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LE NATIONAL.
LIVRE D'ECOLE DE CEUX QUI N'Y VONT PLUS.

Medacteur-Wropriétaire..

POESIE.
 ——-—

Cuz de nos ablnnés qui ne reçoi-
ven! régulièrement motre jour-
nal ont d'en donner avis à
l’admint von.

Les abonnés qui changent de do-
micille doivent donner eur ancienne et
nouvelle adresse afin d'éviter toute 1r-
régularité dans l’envoi du journal.

—s

Nos correspondants v'-ront bien
ue pas oublier que eur : écrits doivent
absolument nous parvenir, le plus
fard. le mardi matin, #ils veulent
être assurés de eur insertion.

———

M. JOSEPH F. PINARD, de
Claremont, N. H., est PAgent Géné-
ral du NATIONAL. Il est autorisé à
solliciter de nouveaux abonnements à
notre feuille, àJoroevoir Pargent qui
nous est dû et donner des reçus en
7 otre nom.
 

 

BULLETIN DU JOUR.
—-0-

Mgr Carol Dominico Carolini, pré-

fet de la Sacrée Congrégation des Ri-

tes, est'décédé à Rome.
ne

_ Une dépêche de Paris annonce la
mort de M. Louis de Viel-Castel, lit-
térateur et membre de l’Académie
française.

++

La santé de l’empereur Guillaume
est excellente. Il est à Baden-Baden.
L'affection à la gorge dont souffrait le
prince impérial ne présente plus de

gravité.
LS
*

L'ordre de la cour dans la cause de
Jacob Sharp a été réglé par la cour
suprême, qui a décidé que la sentence
prononcée contre Sharp devait être

exécutée.
wr

Une assemblée publique a été tenue

jeudi sous la présidence du maire
Stewart, pour aviser aux moyens de

tenir ane exposition industrielle dans

ia capitale tous les ans. Une compa-
£nie par actions va être formée a cet-

te fin.
+
*

. 6 Wpartement du trésor à décidé

est sujet à un droit de $2.00 les
milles pieds et non pas de 20 pour

cent ad valorem comme Je prétendait

le percepteur de douanes à Platts-
burgh.

=

M. Woods, d’Halifax, a donné avis
au gouvernement qu’il se propose d’é-

LES DEUX MENETRIERS.
 

Sur de noirs chevaux sans mors,
Bans selle et sans ôtriers,
Par le royaume des morts
Vont deux blancs ménétriers.

Ils vont un galop d'enfer, -
Tout en râciantleur crinorin
Aveo des erchets de fer
Ayant des cheveux pour orin.

Au fracas dee durs sabots,
Aurefrain des violons.
Les morts sortent des tombeaux,
Dansons et cabriolons !

Bt les trépassés joyeux
Suivent par bons essouffiants,
Avec une flamme sux yeux
Rouger dans leurs crines blancs.

Soudain les chevaux sans mors,
Bans selle et sans êtriers,
Font halte, et voici qu'aux morts
Parient les ménétriers.

L'un d'eux dit à haute voix,
Sonnant comme un tympanon ;
—Voulez-vous vivre deux fois ?
Venez! la Vie est mon nom.

Bt tous, mémeles plus gueux,
Qui de rien n’avaient joui,
Tous dans un élan fougueux,
Lea morts ont répondu : — Oui!

Aiors l'autre, d’un voix
Qui soupirait comme un cor,
Leur dit — Pour vivre deux fois
It vous faut aimer encor.

Aimez donc! Enlacez-vouf;
Venez, l'Amour est mon nom.
Mais tous, même le : plus fous,
Les morts ont répondu : — Non!

Tous, de leurs doigta décharnés,
Montrant leurs cœurs en lambeaux,
Avec des cris de damnés,
Sont rentrés dans leurs tombeaux.

Et les blancs ménétriers
Sur leurs noirs chevaux sans mors,
Bana selle et sans étriers,
Ontlaissé dormir les morts.

JEAN RICHKPIN.
rer

Les prochaines canonisations et
beatifications.
 

Le Souverain-Pontife a fixé la

date du 6 janvier 1888, fête de l’E-
piphanie, pour les canonisations solen-

elles qui auront lieu à l'époque de
son jubilé sacerdotal.
Les cérémonies s’accompliront dans

a salle superposée au vestibule de
a basilique Vaticane. Les travaux
de décoration sont faits, sur l’ordre

de Sa Sainteté, de façon que, dé-
sormais, cette immense salle puisse

remplacer la chapelle Sixtine pour les
cérémonies papales. -
Les saints qui vont recevoir le sn-

préme honneursonttrois bien beureux

de la Compagnie de Jésus: Claver,

Berchmans et Rodriguez, et les sept
nobles Florentine qui s’anirent, le

jour de l’Assomption de la Très Sainte
Vierge, en l’année 12383, pour insti-

tuer l’ordre des servites de Marie.
Cette première et grande cérémonie

sera suivie, pendant plusieurs diman-

 

Benjamin Lenthier,

“La bienheurease Marguerite Ma-
rie”,
“La vénérable sœnr Thérèse de

Saint Augustin, dans le monde Mme
Louise de France, fille de Louis XV,
qui se fit carmélite au monastdre de

Saint Denis, près de Paris.
Le vénérable André Hubert Four-

net, prêtre du diocèse de Poitiers,

fondateur de la oongrégation de Filles
de la Croix de Ssint André.
‘Le vénérable P. Olaude de la

Colombière, de la Compagnie de Jé-
sus.

‘La vénérable Madeleine Sophie

Barat, fondatrice de la société des

dames du Sacré Cœur.
“La vénérable mère Rivier, fonda

trice de la congrégation de la Présen-
tation.
“Le vénérable Louis Marie Bau-

doin, fondateur de deux congréga-

tions à Chavagnes, diocèse de Lu-
con.

“La vénérable Jeanne de Lestonac,

fondatrice des Filles de Notre Dame,

à Bordeaux.
“Le vénérable Jean Eudes, fonda-

teur des religieux eudistes et des
sœurs de Notre Dame de Charité et du
Refuge.

“Le vénérable Bénigne Joly, cha-
noine de Dijon et fondateur d’une con

grégation de sœurs hospitalhères.
“Le vénérable Julien Manier, prè-

tre de la congrégation de Jésus.
“La vénérable Marie Emilie de

Rodat, fondatrice des sœurs de la

Sainte Famille de Villefranche, dio

cdse de Rodez.
“La vénérable Marguerite du Saint

Sacrement, carmélite à Beaune dio-

cèse de Dijon.
*La vénérable Benolte Rencurel,

du diocège de Gap.
“Le P. Antoine Sylvestre Rece-

veur, fondateur de la congrégation de
la Retraite, à Antun.
*Mgr François de Montmorency

Laval, devenu évêque de Québec,

après avoir été archidiacre d’Evreux
“La mère Alix Le Clerc, fonda-

trice de la congrégation de Notre
Dame.

*‘La mère Marie de Sainte Euphra-

sie (Pelletier), fondatrice de la con-
grégation du Bon Pasteur.

*“La mère Pauline de Piucson, fon-

datrice de l’institat de Saint Thomas

de Villeneuve, dit Notre Dame de

Grâce.

“Mgr J. B. Gault, évêque de Mar-

geille.

“Anne Madeleine de Rémusat,

également de Marseille et religieuse
de la Visitation, appelée la seconde

Marguerite-Marie.”
i

LE JUCE SAMUEL F. MILLER,
Qui fit le discours Memorial au Centenaire de Philadelphie.
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Samuel F. Miller est né, le 5 avril

1816, en Kentucky. Ilestun exem-

ple frappant de la longévité et de la

bonne santé dont bénéficient les hom-
mee studieux qui n’ont pas de mau-

vaises habitudes. Il psses les douze

premières années de son existence

sur une ferme; puis il fat envoyé

dans une académie de Richmond pour
pour un an ou deux, où il eut alors

une occasion pour étudier la méêde-
cine. Il en profita, se fit graduer et

commença à pratiquer sa profession.

Après huit années d'exercice, il lui

prit fantaisie d’étudier la loi et de de-
venir avocat. Quelquez années plus

tard, ayant été admis membre du
barreau, il alla se fixer à Keokuk,

lowa, où il s’cccupa activement de

politique. Il était admirateur enthou-
siaste de Henry Clay, de Alex. Hs-
milton et les considérait comme les

deux plus grands hommes d’Etat de

Amérique. En 1862, Miller fut
nommé, par le Président Lincoln,

juge de la Cour Suprême. Sa nomi-
nation fat confirmée par le Sénat à
l’ansnimité, En douze années, ce

jeune avocat était arrivé à :l’ane des
plus hautes places de sa profession.

Le juge Miller passe une grande
partie de son temps à examiner les

Episodes des Troubles de 1837-38.
 

Depuis la conquête du Canada par
les Anglais, à venir à l’époque dont

nous parlons, l’artitude dn Gouverne-

ment anglais envers la population

conquise était caractérisée par ler

actes les plus inhumains de cruauté.

d’injustice, d’arrogunce eb d'intolé-
rance religieuse. Il semblait que
l’Angleterre ne chercbât qu’à faire du
Canada ce qu’elle avait fait de l'Ir-

lande dans les siècles passés : réduire

le peuple à l’ignorance, fuire disparaî

tre sa langue, détruire sa religion ; en

un mot étouffer tout ce qui était

Français et. Catholique dans le pays,

métamorphoser Jean-Baptiste en

Johnny Ball.
Pendant trois-quarts de siècle, nous

savions été insultés, soumis A toutes
sorte: d’humiliations, et nos droits

les plus chers et les plus sacrés avaient

6té violés par une classe d’intrigants,

qui se moquaient et risient de toutes
les lois divines et humaines. On dis-
tribuait les meilleures offices publice,
les gros salaires et les honneurs à une
petite misérable faction d’Anglais, au
détriment des droite de la majorité

canadienne,

Sur une population qui se trouvait
alors d'environ six cent mille habi-

tice et de tyrannie, prit une attitude

résolue pour le maintien de ses droits.
Un jour vint où l’Angleterre, épeu-

rée de la position déterminée que

nous prenions, parut vouloir mettre

fin à ses actes de tyrancie et rendre

au moins une ombre de justice. Mais
il était trop tard. !.a jeunesse dont le

sang bouillonnait depuis longtemps

dans les veines, souleva le sentiment
national. Ce n’était plus des lambeaux
de concess'ons qu’il fallait au peuple,
mais franchise, liberté d'action et

justice entière.
On voyait à la tête du mouvement

les hommes les plus recommandables

par leurs talents, leurs vertus et leur

patriotisme : Papineau, Bédard, les

Morins, Girouard, Fabre, Perreauh,

Chérier, le Docteur O’Callaban, de

Lorimier, Rodier et une foule d'autres,

et même quelques hommes des plus

éminents parmi ls population anglaise,

les Messieurs Leslie, Scott, les deux

frères Nelson.

On crut que le meilleur moyen de
réussir était de s'adresser à la jeunes-

se de Montréal, de la décider à for-
mer une puissante association. [a

jeunesse Canadienne accueillit avec
transport ce projet ; depuis longtemps

déjà elle brûlait do manifester son
zèle pour la cause nationale, et en

conséquence, le 5 septembre 1837,

l’association des Fils de la Liberté

était solennellement proclamée dans

une assemblée nombreuse tenue à

l’hôtel Nelson, sur la place Jacques-

Cartier. En avani! fut la devise

choisie par les Fils de Ja Liberté.
C'etait une organisation, moitié ci-

vile, moitié militaire, composée de

deux branches qui devaient travailler

l’une par les discours et les écrite, et

l’autre par la force des armes en cas

tle nécessité, pour le triomphe de la

cause populaire.

Cette société avait des assemblées
publiques presque toutes les semai-
nes, se livrait avec ardeur à l'étude

de l’état militaire et paradait de temps
À autro dans$les rues, bannières dé-
ployées portant des inscriptions pa-

triotiques, et musique en tête. Leur
tenue militaire, leur bonne mine et

leurs chants patriotiques étaient pour

les Canadiens un sujet d’orgueil et
d’espérance.

Par contre, comme on peut le de-
viner, cette association ne plaiasit
pas beaucoup aux Anglais, qui l’ap-

pelaient par dérison ‘’la garde aux

manches de haches”’.

ASSEMBLEE ST CHARLES.

 

 

qu’agitait le souffle puissant de la
liberté. De toutes parts flottaient
des bannières aux inscriptions patrio-

tiques.

L'élite des patriotes du Bas-Canads

était là, représentée par des hommes

au corps vigoureux, à Ia figure éner-

gique et intelligente ; presque tous

habillés en étoffe du pays, comme

depuis quelque temps déjà les Cana-
diene avaient décidé de renoncer aux

étoffes anglaises, en manière de pro-
testation et pour encourager l’indue-

trie nationale.

Le docteur Nelson, Président do
l’Assemblée, exposa ie but de oette

réunion, dans non langage véhé-

ment, en déclarant que les pro-

cédéa de Lord John Russell etla pro-
clamation de Lord Gosford qui enter-

dissait les assemblées puvliques, de-

vaient engager le peuple à s’argani-

ser, pour résister à la violence par ls

violence.

Lorsque M. Papineau parut,il fat

accuellli par une immenee acclama-

tion ; l’enthousixgme illuminait toutes

les figures, soulevait toutes les poitri-

nes. Daus un de ses discours les plus
éloquents il exposa les griefs du

pays, protesta en termes sarcastiques

contre la conduite du Gouvernement
impérial ; mais il conseilla au peuple
de rester sur le terrain conatitution-

vel. Ce fut en ce moment que Nel-
gon 8’écria : “Eh bien] moi, je diffère
d’opinion avec M. Papineau. Je pré-
tends que le temps est arrivé de fon-

dre nos cuillers pour en faire des bal-
les 1”,
Un autre se 12ve et dit: **Le temps

des discours est passé ; ce sont des

pilules de plomb qu’il faut adminis-
{rer 4 nos ennemis maintenant.”

A cette Assemblée on a passé treize
résolutions, et chacune fut accueillie

avec des hourahs frénétiques et sa-
luée par une salve de mousqueterie.
Ces propositions commencèrent par

une déclaration des droits de l’hom-

me, affirmadt le droit et la nécessité

de résister à un gouvernement tyran-

nique, engageant les soldats à déser-
ter l’armée, encourageant le peuple à
ne pas obéir aux magistrats et aux

officiera de milice, et à s'organiser à
Ia manière des Fils de la Liberté.

L'adoption de ces propositions fut

suivie d’une scène qui rappelait les
fêtes démocratiques du Champ-de-
Mars pendant la Révolation fran-

çaise.

Cette assemblée eut un Immense re-

tentissement. Elle activa le fen popu-

unes contre les autres, mer immense
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voyait le père avec ses fils, l'enfons à
coté du vieillard sacrifiant leur adeg.
pour la patrie. Parmi ces braves, &
y en avait peut-être une centaine qui“ -
avaient des fusils, des fusils à pierre
qui rataient souvent et ne portaient
pas loin.
La milice anglaise arriva en vue de

St Denis vers 10 heures du matin.
Il faisait froid, le temps était sombre,

triste, un bon temps pour se battre
disaient les patriotes. .

Le docteur Nelson adressa une al-
locution aux Canadiens sur la ligne de
conduite à suivre. À peine aaaît-il fiot |

de parler qu’un boulet de canon abat-
tait deux Canadiens qui se trouvaient .
à côté de lui. ‘* Vous voyez, mes amis,
s’éoria-t-il, qu’il faut se battre ; soyes
fermes; visez bien, ne vous exposez pas
inutiloment, et que tout coup porte.
En quelques moments, la lutte prit

un aspect sérieux. Pour la première
fois les patriotes se trouvèrent face à

face avec les adversaires de Jeurs
droits. La lutte fut sanglante ; c'était
le baptémede l’insarrection, baptême
tragique et doulenreux, qui frappa
d’abord de stupeur les patriotes. Les

soldats anglais, confiants que la lutte
serait l’affaire d’un momeut, le temps

de lancer une dizaine de boulets et une
trentaine de coups de fusil, se bat-
taient à découvert et s’avançaient avec

une insouciance déduigneuse. Mais
l’habileté des patriotes et la précision
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de leur tir déconcerta les soldate.

Cependant, les Anglais pensaient >
réussir dans une dernière tentative Ge
désespérée, lorsque leur capitaine tom- Se
ba, blessé sérieusement. Mais les pa- “a

triotes, encouragés par l’arrivée d’un P
renfort d’une centaine de braves, ve-

nant de St Antoine, redoublèrent d’ar-
deur, et ceux qui n’avaient pas de
fusil se jetérent comme une trombe

sur les habits rouges. Attaquées de É
tous les côtés, épuisées par la faim,
les troupes anglaises lâchèrent pied
et reprirent le chomin de Sorel, pour-

suivies par les patriotes qui leur en-
levèrent leur canonet quelques pri-
sonniers, avec lesquels ils revinrent

en triomphe à St Denis à travers une

population remplie d’enthoffsiasme,
La nouvelle que les patriotes

avaient battu les troupes courut com-

me une traînée de pondre en feu, des

rives du Richelien à celles du St Lau-
rent, faisant jaillir partout des éclaire
de joie, des sentiments d’orgueil et
d'espoir patriotique.

Du côté des patriotes, il y eut ane

douzaine de tués, et du côté des An-

glais une trentaine de tués et 8 pri-

 

tablir une ligne de vapeurs entre le

Canada et les Antilles. Il compte

obtenir que subvention, mais rien ne

demandes des sociétés. Aucun diner

à la Maison Blanche ou chez les Mi-

nistres n’est considéré complet sans

Detoutes les assemblées politiques
qui précédèrentl’insurrection, celle de
St Charles fat la plus importante. C’é-

ches succesdffs, des cérémonies de béa-
tifications de plusieurs serviteurs de

sonniers.

LA BATAILLE DE 8T CHARLES,

laire et fut suivie de plusieurs autres

réunions broyantes et d’émentes qui

tants, plus de cing cent mille étaient

d’origine française, c’est-à dire gue §
Le doigt de Dieu,
 

ieu :
D'abord, les cinq vénérables dont

la cause de béatification est complè-

tement terminée. Ce sont: Louis-

Marie Grignon de Montfort, fonda-

teur, au diocèse de Luçon, de la con-

grégation du Saint-Esprit et des

sera décidé avant le retour de sir
Charles Tupper.

+,

Une dépêche de Cooktown, Austra-

lie, annonce que la canonnidre alle-

mande Adler,portant le roi Malietoa,

L
A

est arrivé dans ce port et à transféré
son prisonnier à bord de !l’Albatros,
quia fait voile, croit-on, pour la Non-

velle-Guinée allemande.
**
»

Les rapports officiels constatent que
la saison qui vient d’expirer à été très
favorable à l'immigration au Nord-
Ouest. On s’attend que le revenu
provenant de la vente des terres va
excéder de $40,000 celui de même

source perçu l'an passé.
LP

M. William Wood, un jeune home

mede quinze ans, de Youngstown

(Ohio), s'étant fait conduire par le

cocher de son père, dans l’Allen Coal

Mine, une houillière abandonnée des

environs de la ville, afin de l’explorer,

Y # été asphyxié par le gaz ainsi que

le cocher.

saints à l'Eglise.
personnages dont nous venons de
parler, on pourrait dresser une lon-

gue liste des Français et des Fran-
Ççaises dont les procès de canonisation

ou de béatification sont actuellement
en cours @'instruction,
que notre mémoire nous signale en
ce moment:

Filles de la Sagesse;
Egidius Marie de Saint Joseph, de

Viostitut de Saint Pierre d’Alcan-

tara;
Clément Marie de Saint Pierre

d’Aléantara;
Clément Marie Hofbauer, rédemp

toriste, de Vienne;
Félix de Nicosie, frére lai de l'or-

dre des capacins;
Inès de Beninganim, religieuse

augustine d’Espagne.

La France ne cesse de donner des

Outre les saints

Voici cenx

Le fait suivant s’est passé dans un
centre canadien de l'Ouest, il y a à

peine quinze jours :
Un de nos compatriotes, malheu-

reusement, membre des sociétés se-

crètes, était avec quelques amis dans
un cabaret (saloon), lorsqu’on amena
sur le tapis la question religiense.

Parlant de Dien: ** Ma mere, dht-i}

ironiquement, et croyant faire une

bonne farce, lui a lavé la figure pen-

dant trois ans; elle n’était pas très

jolie cette figure, je vous l’assure.”

À pe'ne eut-il prononcé ces paroles

blasphématoires que déjà Dien le

punissait de son audace en le frap-
pant d’on espéce de paralysie. Et ce
fut au milien de douleurs atroces que
ce pauvre misérable, quelques minu-

tes plus tard, paraissait devant ce mé
me Dieu qu’il venait d’outrager, sans

qu’il lai fut possible d’avoir les se-
cours de la religion.

Ce fait extraordinaire de la vengen-
ce divine glaça d’épouvante les quel-
ques personnes qui en farent les té-
moins. Terrible leçon pour les blas-
phémateurs !

le populaire Juge de la Cour Suprême.

Le juge Miller possède un air de

santé enviable etl est étonnamment

bien conservé. Son pas est aussi

agile que a’il était encore dans ss
première jeunesse. Malgré son pro-

fond savoir, il étudie toujours sans se

lagser.
Le 17 septembre 1787, la constitu-

tion des Etats-Unis fat complétée et

aignée par les membres de la conven-

tion, qui eiégeaient depuis le 14 mui
dans le ville de Philadelphie. Cent
années après ce jour, les Etats-Unis

devaient officiellement célébrer la
commémoration de cet important évé-

nement. Samuel F. Miller fat char-
gé de faire le discours mémorial en

cette grande occasion.
ppm

Au théâtre, pendant une représen-
tation de Hamlet.
La acène se passe dans une loge :
——Mon gendre ?
—Madame...
—Expliquez-moi un peu pourquoi

ce fosseyeur chante ?
—Je suppose qu’il vient d'enterrer

sa belle-mère.  gaise, exaspérée par ces actes d’injus-

ESEEE

sur 6 étaient Canadiens-Frangais. Et
maintenant voyez l'injustice: Sur au-
dessus de deux cent cinquante fonc-

tionnaires du Gouvernement, il n’y

avait que qasrante-sept Canadiens,

qui remplisssient les charges les

moius importantes. On prélevait des

taxes exobitantes eur nos propriétés,

mais les chambres n’avaient aucun

contrôle sur les (léyenses publiques,

Le petit nombre de nos colons an-

glais et écossais qui se trouvaient en
Cunala s’engraissaient aux dépens de
nos pauvres habitants canadiens-fran-

Ççais.

De plus, il aemblait qu’on prenait

plaisir à violer constamment toutes

les lois conatitutionnelles et parlemen-
taires.

Mais heurcu:c.nent nous avions

pour nous défendre des hommes

d'Etat de premier ordre, des orateurs

puissants qui avaient prouvé à nos
ennemis qu’il serait aussi difficile de

nous vaincre dans l’arène parlemen-

taire que sur le champ de bataille.
Enfin la population d’origine fran-  

tait l’assemblée des six comtés confé-
dérés de Richelleu, St Hyacinthe, Pa-

pineau, O'Callahan, les chefs les p'us

distingués et les oratenrs les plus
populaires firent des discours qui

sonlevaient toute

Papineau était alors au zénith de sa
popularité, dans toute la splendeur de

son talent ; orateur énergique et per-

sévérant, il était doué d’an physique
imposant et d’une voix forte et péné-
trante, et de cette éloquence mâle et
animée qui remue le peuple. On ne

jurait que par lui. Son nom était sur
toutes les lèvres, et ses paroles étaient

des oracles.  C’était le Mirabeau du
Ban-Canada.

A l’occasion de cette assemblée, on
avait élevé une colonne surmontée du

bonnet de la Liberté et portant cette
inscription : **A Papinesu ses compa-

triotes reconnaissants, 1887”.

A midi, quand l’assemblée s’ou-

vrit, le coup-d’œil était imposant. On
ne pouvait jeter le regard d’un côté
ou de l’autre sans être impressionné.

décidèrent le Gouvernement à lancer

des mandats d’arrestation contre les

plus compromis des chefs patriotes
du distriot de Montréal.

La résistance du peuple à l’exécu-
tion de ces mandats d’arrestation

amens les deux factions à se mesu-

rer les armes à la main.

BATAILLE DE ST DENIS.

La première rencontre ent lieu à St

Denis. Le 22 novembre 1887, vers

10 heures du soir, le Colonel Gore

partait de Sorel à la tête de 5 com-
paguoies de fusiliers, d’un détache-
ment decavalerie, avec une pièce de

canon poaraller à St Charles disper-

ser lea patrlotes et arrêter leurs chefs.

Un courrier annonça la venue des

troupes aux gens de St Denis qui

immédiatement coupèrent les ponte,

pour retarder ls marche des Anglais.

Les cloches de l’Eglise, sonnant à

toute volée, appelèrent les patriotes

au combat; ile accoururent de partout

ces braves, la plupart n'ayant pour

armes que des faux, des fourches ou Ce millier de têtes se pressant Jes des bâtons, troupe héroïque ou l’on

Pendapt que les patriotes de Bt
Denis battaient les troupes dn Col
Gore, ceux de St Charles se prépa-

raient à repousser le Col Wetherall
avec six compagnies d'infanterie. St
Charles,joli village situé sur la rive
sud du Richelieu à eix milles de St

 

Denis, était en 1837, le prinelpal foyer x
de l'insurrection. Le 26 vers les x
deux heures de l’après-midi, les trou- LEE
pes anglaises farent signalées compo- ‘
sées de trois ou quatre cents hommes

équipés et armés. Les champs étaient
couverts de femmes et d’enfants affo-
lés fayant devant les troupes; une
femme n’ayant pas le temps de ee
sauver fut trouvée morte après la ba-
taille au milieu des ruives famantes
de ea demeure. Les patriotes pou-
vaient être au nombre d’un cent;

que pouvait fuire cette poignée d'hom-
mes mal-armée, sans chefs contre des

forces si imporantes? Cependaut ces
hommes comme ceux de St Denis
avaient résolu de se battre, rien ne
pouvait les empêcher.

(4 Continuer.)
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FEVILLETON DU NATIONAL.
A

rapidement qu'il le parlait aussi bien

que ef on le lui avait enseigné dès son
bas-âge. .
Gonzalès que le peu de succès de

Ja journée avait mis de mauvaise hu-
meur, ordonna À Alice d'aller se con-
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L'Enfant du Malheur.
——0—

CAAPITRE VI

LE FOURT

A ce moment, une petite personne
courte et trapue apparut au baut de

l’escalier et dit vivement:
—Alioe, j'ai une orange et un ga.

tean pourtoi ; cache-les, vite !

—Merci, Pedro, dit Alice d'une

voix épuisée.
—E,t-tu fatiguée, demanda Pedro

dane voix douce et sympathique. Ça
me fait de la peine. Attonds; je vais
t'aider à monter.

Prenantie bras d’Allce, le brave

peiit Ttallen l’aida À monter,
Depuis Ir premier soir qu’Alice

était venue habiter cette demeure, |CTial
Pedro s'était senti altiré vers In pan-
vre petite et jamais il ne s'était passé
va jour depuis sans que je petit Ita.
Ten apportét une pomme ou une
orange à la petite fnfirme.

Pedro était très intelligent pour son
Age: ot il avait appris le ‘ français ei 

Sonav
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cher sans souper.
C'était cruel, car pendant toute

cette longue journée, elle n’avait

mangé rien autre chose que quelques
miettes de psin à son déjeuner.
La pauvre petite n'avait pas d’ha-

bite pour remplacer ses hardes monil-
lées, etcomme 11 n’était pas permis
de se déshabiller chez Gonzalds, elle

dit s'étendre sor son grabat dans ses

vêtements encore humides.
Elle pleura longtemps, puis, se

souvenant tout à coup du cadean de
Pedro, elle sortit de aa poche le gâ-
teau et le manges à pleines dents,

Puis elle rortit son ouvrage.

Elle avait à peine morda J'écorce
qu’une main noire et noueuse la lui
arracha. En même temps, Gonzalès

t:
—Où as-tn pris ça, hein?
—AÂlies se prit À trembler de tous

ses membres.
—Veux-ta répondre, demanda le

maître. Maie la petite resta muette,
Farteux de son silence, Gonzalès la

traîna hors de sa botte et la
avec violenz. .

—Réponds!
Mais pour rien au mondeelle n’eût

voulu trahir Pedro.
—Répondras-ta ?

Pas de réponse.

Hors de lui-même, l'Italien Ia trai:

na à travers l’appartement et Ia pous-
ss sur la plate-forme au-dessus de la-
quelle était suspendu le fouet à mè-
ches.
—Ah!tu ne veux pas répondre,

hein? Eh bien! je vais t’apprendre.

Il avait détaché le fouet et lui cin-
gla brutalerent les reins d’un coap
vigoureux.
La petite, agenouillée sur le plan-

cher, sanglottait 4 fendreAme, L'I.
talien qui ne se possédait plus, frap-
pait toujours.

—Réponds! réponds donc ! eriait-
il. ’
Mais la petite était tonjours muette.
Aa dixième coup, son corps rouls

sur le sol ; elle s'était évanouie. Gon-
salès la saisit dans ses bras et la re-
jeta violemment dans sa boîte, ne
s’occupant pas pius d’elle que ai c’ett
êté un paquet de guenfiles.

Les douleurs vives qu’elleressentait
la ramenèrent bientôt à ses sens. Pals
un frisson glacial parcourut ses mem-
bres et, pendant toute la nuit, elle  resta éveillée= sur son grübat, pleuraat

CHAPITRE VII

RETOUR A L’ECOLE
Comme les premiers rayons de so-

leil lui parurent beau, ce matin là !

Ils s’infiltraient peu À peu à travers
la lucarne da grenier et répandaient
aur son petit corps transi une chaleur
bienfaisante,
Une heure plus tard, elle reçut or-

dre de se lever.
Gonzalèslui dit de chanter la gam-

me savant de sortir et la petite entr”
ouvrit les lèvres, fit un faible effort,

mals un son rauque répondit seul à
son désir.

Elle tenta de parler, mais ne pat
pronuncer un seul mot; elle essaya
de nouveau à chanter, mais ne put
rendre un seal son.
Justement alarmé de la condition

d'Alice, Gonzalès courut chercher un
médecin.
—Je crois qu’elle 4 pris un mau-

vais rhume, dit Gonsalès, exprimant

ainsi un espoir qu’il n'avait pas.
Le médecin ne répondit pas immé-

diatement. I conduisit Alice près de
ls lucarne et lui examina ls gorge;
puis, se tournant da oôté de l’Italien:

—Elle a perdu sa voix. Elle a été
trop forcée et l’exposition à In pluie a
rend Is maladie inoarable. Elle ne

ses petites mains, elle éleva ses yeux

vers le ciel, ses lèvres murmurèrent

une prière muette mais pleine de foi
et de tristo résignation.

Alice tomba à genoux et, joignant

Aussitôt que le médecin fot sorti,

Gonzalès se précipita comme un fou

farieux à travers l’appartement, blas-
phémant et maudissant la perte qu’il

venait de faire par sa propre faute.

Dans sa douleur, il g’arrachait les
cheveux et'déchirait ses vêtements.

Puis le calme revint, I! fixa ses
yeux fauves sur la malheureuse en-

fant étendue sur le sol.
N’était-elle pas eans asile, sans

rien ? Qui voudrait la protéger? N'y
Aürait-il pas moyen de faire de l’ar-

gent avec elle? soit en ls forçant À

mendier dans les rues, suit en l’otili-

sant autrement ? :
— Viens ! dit-il toot à coup. Es Ia

satsissant brotslement, il la conduisit
dans la cour, puis jusqu’à la rue St
Paul.
De nouveau, elle fut confiée aux

tendres soin de Mme Scallier, avec
ordre d’apprendre à jouer le violon.
Alice avait fe talent de la musique in-
né chez elle, suesi apprit-elle en peu
de temps. L’Italien la ramena hientôt
à son logis. II était de bonne humeur, 
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seconvrers jamais le don de ia parole.  car la potite avait appris dens le moi-

tié moins de temps que le meilleur de

ses autres martyrs, et lui avait, par

dre cing cents de son gain pour se

faire conduire dans les chars urbains.

On était en automme quand Alioe
commença à jouer du violon dans les  consbquent, coûté moins cher.

Il lui donna une robe sale et trouée,

lui fit ôter ses bas pour les remplacer

par une paire toute déchirée, lui mit

ais, quand Pedro la rencontra.

aux pieds des bottines difformes et

tenant inutile de l'accompagner.

 

usées, et l’envoya daus la rue, son

violon sous le bras, 11 Jui était main-

Pauvre Alice !

Elle erra à traver les rnes de la

ville, trop timide et trop honteuse
pour jouer de son instrament, qu’elle

porta sous son bras jusque vers le
scir. Alors elle songea à l'Italien, et
la crainte d’être battue la décida à

jouer. S'appuyant sur sa béquille, elle

porta son violon à l’épaule et com-
mença un air doux et triste, tel qu'il

convenait à son état d'esprit.
De temps à autre, an passent s’ar-

rêtait pour lui donner un sou ou deux
et de plusieurs fenêtres, quelques sous
furent jetés à ses piede.

C'était bien ln mendicité! et de la
pire espèce ! Mais elle rappels l'I-
talien, et se baissant, elle ramassa les

quelques sous et qu’on lui avait jetés

et s’en retourna lentement.
Quand le nuit fat venae, elle se

traine avec peine jasqu'à la maison,  épuisée de fatigue, n'ossat pas pren-jm

elle en étendantles doigts de ses deux
mains et en les abaïssant neuf fois.

Elle arrivait an coin de la rue Plee-

—Combien as-tu fait, aujoard°hoi?

——Quatre-vingt-dix cents, répondit-

Sa petite physionomie exprims Ia

pitié.

—Le maître ne sera pas content,

dit-il. Tiens, voilà vingt-trois cents.

Alice secoua la tête ;elle ne voulait
pas les prendre, car elle savait bien
qu’il serait puni s’il ne rapportait pas
le montant convenu.

—Prende-les! dit Pedro.
Elle le remercia du regard mais re

fasa de nouveau.

—Je puis m'en passer, dit-il croy-
ant deviner la raison de son refas.
J'ai fait une bonne journée. Prends-
les pour me faire plaisir.

Alice n’oss refaser plus longtemps ;
elle prit l’argent et continua sa ronte
pour arriver seule afin d’éloigner tout
soupçon.

Elle présenta l'argent au maître qui
Ja compta en grognantet loi fit signe
qu’elle pouvait souper.

Alice manges en silence, puis te

trans i son grabst pose, repose sus La

rues. Heureusement pour elle, la tem-
pératare se continua assez chaude
jusqu’à la fin de la saison, car elle ag--
rait beaucoup souffert du froid. ;

 

  

 

Puis, par un de ces changements:
subita, si fréquents dans notre olfitat;
l’hiver arriva avec son cortegede
glaçons et de neiges. Alios n°tn
fas pas méme traitée. L’Italien Ie
forgs i continuer ses coursesguotidte:
cones dans son léger costumes‘.
chant bien qu’ainsi vêtasells
rait plus de sympathies.

Ses jambes étaient blenes de oid,
ses mains, devenues eagourdies, Be
pouvaient plus faire résonne linsitu-
ment qu’elle portait- silencieux ecus
eon bras à moitiéguié,, Elle ne mp-.

portait plus que qui
impitoyable maître; aussi celui-ci l'en-
voyait-ll sé coucher. 4 coups de masti-
net et l’entomac vige detoute us
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. floue dans l’avenir.

” Popler rose, très bien rédigé tant com-

:,, *  O’était ls veille de Noël, jour de
. Pécolte extraordinaire pour ceux qui,
. ©omme Alice, conrent les rues en jou-
- “Ant et en chuntantpourle public. L’I-

‘Jeupi, 13 Octosre, 1887.

 

La 7 cotobre, l'Union, de St-Hye-
olathe est entrée dans sa quinsième
année.
Nous sonhsitons que le succès ob-

tenu par notre confrère et compatrio-
te, durant les années passées, se con-

free

Nous socusons réception d'un non.
veau journal anglais de Montréal:
TheDarly News. Imprimé sur no joli

me articles de fonds que comme faite
Jocanx, il répond à un besoin qui se
faisait vivement sentir.
Nous souhsitons à notre confrère

grand succès et longue Vie.
———rer

S'il existe une grammaire syntaxi-
que ad usum Bossui, nous prions le
CREATEUR de !a Feuille d’Erable
de noûs en envoyer un exemplaire.
Nous voudrions l’étudier, ufin d'être

un jour en état de nous mesurer avec
lai dans son langage ordinaire, caril

paraît n’avoir que de bien faibles ac-
cointances avec la languefrançaise.

gerer

L’ouvrago que nous publions sur

Notre prewière page: Episodes des

Troubles de 1837-38, de M. J. O.
Ross, est un résumé des cunférences
faites par l’auteur, à Biddeford.

Cet onvrage étant, en grande par-

tie, tir de l'œuvre de M. L. O.

Davi, M. Ross, tont en étant un
écrivain distingaé, ne réciame aucun

mérite littéraire.
——————

La senorita Mercedes de Los Sus-
piros nous a euvoyé une ‘“Causerie”
très spirituelle, dans laquelle elle

Aplatit Ja bosse venimense de Bossue
avec une force que nous n’aurions

pas cru trouver chez une aussi déli-

cate créature. Malheureusement, elle

à manqué le courrier et nous sommes

forcé de remettre son article à la se-
Maine prochaine.

/Perdonadnos, kermosa Mercedes !

 

Une Heureuse Nonvelle!!!
 

Jugez de notre surprise, lecteurs,

lorsqu'en lisant le dernier numéro de

cette petite feuille janws publiée dans

la ville de New-york, nous apprimes

l'heureuse nouvelle, que la grande

métropole américaine avait l'insigne
honneur de posséder actuellement un

nouvehu CREATEURdans la triste
personne de cette misérable feuille

de chou, connue sous le nom de

Feuille d’Erable- Maple Leaf!!!

Va-t-en voir Baptiste si ce nouveau

CREATEUR n'est pas ce MESSIE

attendu avec une si grande impatience

depuis 6.000 ana par le peuple juif...

Qai sait si ce n’eat pas un échappé
des asiles de Beauport ou de l'ile

Bedloe??… Dans le cas où ce serait

vraiment le MESSIE des Juifs, nous

tâcherons de répandre immédiate-

ment l’heureuse nouvelle afin que ces

derniers s’empressent d'aller lui ren-
dre leurs hommages au plus tôt pos-
sible.
——Arn.

Le cadeau jubilaire des Canadiens

de l’Etat de New-York

Ayant invité, il y à quelques ge-
maines, les RR. MM. du Clergé et un

certain nombre de Messieurs laïques

des différents centres canadiens de

PEtat de New-York, à se réunir chez
le Révd M. L. Dugast, à Cohoes, N°
Y., nous croyons qu’il est de notre

devoir de faire connaître le résnltat

de cette réunion qui a eu lieu le 11

septembre dernier.

On se rappelle que cette assemblée
avait été convoquée dans le but de

#’entendre sur les meillears moyens à
prendre pour mettre à exécution le
magnifique projet adopté par la Con-

vention Nationale de Troy, au sujet
d’an cadeau que les Canadiens de
l’Etat de New-York devaient présen-

ter à Notre St Père Léon XIII, à

l’occasion de son jubilé sacerdotal.

Or, aujourd’hui, nous sommes peiné
IEE

sert, et lui donna une paire de chaus-

sons en laine et des gants bien dou-
blés en flinelle.

—Ne lui moutre pas les gants, dit

Pedro ; et quand il te parlera des bag,

dis lui qu’une dame charitable t'en a
fait cadean ct qu’elle l’a promis dix
cents par jour.

. La conscience d’Alice se révolta 4
l’idée d'être forcée de mentir, mais

quand le matire la questionna à son

Tetour, elle écrivit une réponse telle

que Pedro avait suggérée. Comme
l’avait prévu son petit ami, l'Italien
n°088 pas lui enlever les bas, comme

il avait fait des châles, robes et

chaussures qu'elle avait reçus en

différentes occasions de dames qui I'a-
valent pgise en pitié.

talien ordonna à tous de rester sur la
tue, jusqu’à ce que tous les maga-
«ins frasent fermés et les rues déser-
ter.

Alice’ se placer, pendant la
veillée, en facd¥un grand magasin
de jouets, rue St Laürent. et y joua
pendant plusieurs heures. Cew'étaient

d'avoir à annoncer à nos lecteurs que
pour différentes raisons,il a été décidé
à cette réunion, d'abandonner se pro-
jet que nous aurions été si heureux de
voir mettre à exécution.
On a oru d'abord que le temps était

trop court pour pouvoir entreprendre

une telle entreprise qui, d'après cer-
taines opinions exprimées par quelque
personne devant l'assemblée, n’était
Pas praticable.
{=n

Un dernier mot au Bossue do la
Maple-Leaf,

 

Nos lecteurs voudront bien nous
pardonner le désagrément que nous
pourrons Jeur causer en consacrant
encore, cette semaine, un peu d’espuce

pour répondre une dernière fois aux

insultes malveillantes, pour ne pasdire

plus, qui nous sont adressées par ce

vilain Bossue qui fait daus la feuille
de chou de la grande métropole amé-
ricaine.

Il ÿ a environ deux mois, ce grand

bomme, ce nouveau CREATEUR,
qui 8 reçu de Dieu certaines grâces

d'état nécessaires au sujet de Pins.

truction qu’il faudra donner à ses en-

fants, publiait, dans les colonnes de
ea guenille mensuelle, un article dénué

de tout sens commun. 11 s'agissait

tout simplement pour ln! de faire croire

à ses lecteurs qu'on ne doit pas ensei-

guer l'anglais dans nos écoles parois-

siales ; que tous ceux qui ne sont pas
de son opinion sont des hommes qui

ne veulent point le bien de leurs en-
fants; que les prêtres qui permettent

l'enscignement de la langue du pays

dans leurs écoles sont des ignorants,

des hommes qui ne connaissent pas

l'éducation qu’il fant donner à la jeu-
nesse canadienne.

Pouvait-on faire preuve d’une igno-
rapce plus crasse, d'une stupidité plus

grande? Assurément pon! Ii faut

être rédacteur en chefd'une fenille de

chou comme la Maple-Leaf pour
vonloir sontenir de telles absurdités.

Nous avions cru, pendant quelques
semaines, que les arguments solides et
irréfatables de nos distingués corres-

pondants ‘Edmond Dantès” et “Un

Patriote” sur cette question, les

coups de fouets qu'il a reças de tous

les hommes sensés et notre article

sur les Écoles paroissisles, avaient

réusei à lui faire reconnaître son er-

reur; malheureusement nous nous

étions trompé. Il revient anjourd’hui

À la charge avec plus d’effronterie que

jamais.

Dans le dernier numéro de sa fouil-

le hybride, il lance son venin de tout

bord et de tout côté ; malheur à ceux

qui ont encouru es disgrâce. Heureu-
sement que son courroux ne pent at-
teindre ceux qu'il veut frapper.

Il nous menace de nous anéantir

en faisant fondre ses foudres sur nous,

puis il insulte de la manière la plus

grossière ceux de nos distingués col-
laborateurs qui ont osé lui prouver

que, pour le plus grand avantage des

enfants, on devait enseigner la lan-

gue du pays dans nos écoles. Enfin,

il continue en faisant la leçon à son

Curé, à tous les membres du clergé,

wéme à nos bonnes Religieusea de

Plattshurgh qui se sacritient pour

l’éducation de la jennesse. técoutez-le:

* Ces femmes dévouées auraient
“ mieux employé leur temps à créer
“ des écoles françaises qu’à aller se
** mêler aux écoles publiques qui ront
‘* condamnées par l’Eglise. Des Da
“ mes Religieuses enseignant dans
“ une école où l’Eglise nous refuse
** d'envoyer nos enfants, me parail,
‘“ dans ma jugeotte toute simplette,
‘* une étrange anomalie. ”

Vraiment, voilà qui est édifiant...
Depuis quand le savant rédacteur-de
la Maple-Leaf at-il le pouvoir d’en-
seigner À nos bonnes srears leurs de-

voirs religieux, la ligne de conduite
qu’elles doivent tenir? N'ontelles
pag leurs supérieurs ecclésiastiques
pour les guider, et qui, certes, s’en-

tendent un pou plus en matière reli-
gieuse, croyons-nous, que le Bossue

de la feuille de chou de New-York,
malgré toutes ses prétentions.

D'ailleurs, si le rédacteur de ln Ma-

Ple- Leaf etait franc et un peu plus gé-

néreux, 1l ne reprocherait jamais aux
Religieuses de Plattaburgh de n’avoir
pas créé d'écoles françaises, d'antant

plus qu’il sait fort bien lui-même
que, dès Jeurarrivée ici, elles ont éta-

bli, à leurs propres frais, une magni-

des enfants, riches d’un nouveau

Jouet ; les physionomies rayonnantes

des pères de famille qui s’en retour-
najent les bras chargés de présents

pourles petits 4 la maison; les gais

éclats de rire des mères, sortant avec

d'énormes poupées dont les pieds ro-

ses pendaient en dehors du paquet fait

À la bâte, elle oublia sa propre misère

pour ne plus songer qu’à la joie géné-
ralé. Son instrument rendit aussitôt

des aire gais et vifs et tout son réper-

toire y passa. Mais soudain, sa douce
illusion s’évanouit. Un grand homme,
à la fignre douce et réjouie, s’arrêta
un instant pour l’écouter, puis, ton-

ché par sa misère et sar sa beauté,

lai passa une piastre dans son gant à

demi relevé. Elle retomba dans sa
triste position ; elle ne prenait plus
part à ls joyeuse scène qui se dévoi-
lait aous ses regards ; elle était rede.

ronue l’enfant du malheur.

Ayant serré son argent, elle s’élo!-
gna lentement. Elle marchait devant
elle, sans but, à l’aventare, quandelle

fut soudain arrêtée par de vifs éclats
de rire qui attirdrent aon attention,

Elle se trouvait vis à vis une grande
maison en pierre taillée, Ja résidence
de quelque personnefortanée ; les sa- d’abord que des airs plaintifs, mais à

foven de regarder les figures joyeunes

Sy

lons étaient brillamment éclairés et le
Phra venai de commenocer un galop
= .

~——_ .
~~.

fique académie qui fuit aujoard’hoi
l'honneur de ostte ville, et où les daux
langues sont enseignées

Ti sait de plus que, si ces femmes
dévouées ont consenti à faire la classe
dans une école publique, c'est parce
qu’elles tenaient à faire le pius de
bien possible. Elles savaient qu’un
certain nombre de familles canadien -
nes de cette paroisse n’étaient pas

disposées à faire des sacrifices pour en-

voyer lenrs enfants à leur académie.

Or, sachant que ces enfants qui fré-

quenteraient les écoles pnbliques se-
raient exposés à perdre leur religion,
base fondamentale de toute sociéié,
elles ont acccepté l'offre qui leur était
faite par le buresu d’éducstion, de
faire la classe dans une école de dis-
trict, mais à la condition expresse

qu’on leur permit d’enseigner, avan’
et après lés ht.r-e de classe, le caté
chieme et les prières, aux cufauls

ui seraient sous leur direction.

Peut-on les blâmer de leur condaite
en cette circonstance? Au contraire,

none croyons qu’elles ont droit à no-
tre reconnaissance. Nous connais-
sons plus d’un centre canalien aux

Etats Unis, qui seraient beureux d’a-
voir de ces écoles publiques evus

la direction de Religieuses, comme

celle de Piaitaburgh, où leurs enfants

pourraient acquérir la connaissance

de la vraie religion.

Voyons, mon cher Bossue, pormet-

tez-nous, en terminant, de vous don-

ner un avis : Tâchez, à l'avenir, d’être

ua peu plns moiléré ; prenez le conseil

d"**UN PATRIOTE”:

Ne fuites pas sonner plus haut qu’il

ne faut les grands mots de patriotisme

et de religion. Prêchez par exemple,
édifiez vos compatriotes par votre

conduite, ne faites pus la guerre à

votre curé sur des questions dont

vous n’entendez goutte. N’insultez

pas ceux qui ont mission de nous

guider, de nous conduire dans la

bonne voie ; au contraire, suivez leurs

avis et vous ne vous en porterez que
mieux.
————

Notes de Voyage.
 

DETROIT.
Dans l’état du Michigan, eur la

rive du Détroit, entre les lacs Erié et

Saint-Clair, il existe une ville qui, de

jour en jour, s'enrichit et s'agrandit.
Cette ville se nomme Détroit.
De chaque côté de ses rues symé-

triques sont alignées des construc-

tions élégantes et solides. Tout y est

d’une propreté admirable. Les ave-

nues Woodward et Jefferson méritent

surtout une mention spéciale. Le ei-
metièro est un véritable jardin de

plaisance.

Nous n’avons pas l’intention de

faire ici la description complète de

cette cité ni sou historique, mais ce
n’est que partie remise. Aujourd’hai,
nous voulons simplement dire quel-

ques mots en passant sur la colonie

canadicnne-française de Détroit,

Il est hors de doute que Détroit

est d'origine française et que, de tout

temps, nos compatriotes y ont exercé

une grande influence, Le nombre de

rués portant des appellations françai-

ses, telles que Beaulieu, Beaufort,
Cadillac, Campeau, Chêne, Guoin,

Labrosse, Marentette, Maron, Piquet-
te, Riopelle, Rivard, Saint Aubin,

Charlevoix, St Antoine, Frontenac,

LaSalle, Montcalm, Lafayette et Na-

poléon, le prouve surabondamment.

Les statues qui ornent ls façade de
l’bôtel de ville et qui représentent le

P. Marquette, LaSalle, La Motte-Ca-

dillac, fondateur de la ville, et le

grand vicsire Richard, le plus popu-

laire de tous les pasteurs qu’ait ja-
mais en l’église Ste Anne, sont au-

tant de tributs de reconnaissance éle-

vés à la gloire du nom français.
La colonie canadienne-française de

Détroit se chiffre aujourd’hui par

10.000 environ.

Dans ce nombre, il est bien des

intelligences d’élite, bien des talents
qui n’ont pu encore se faire leur place

au soleil, mais il en est aussi qui ont

su arriver À des positions enviables et

qui font honneur à leurs compatrio-
Les.

Tels sont : M. Ckas. M, Rousseau,

qui a été chef du bureau d’enregistre-

ment pendant deux termes, et alder-
man ; M. Roulean qui lui n succédé à
l’enregistrement et M. Jacques Vis.

vitet entratgant. Pais elle vit À tra-

vers lu fenêtre les ombres des petits

danseurs et petites danseuses invités

à la soirée, et bientôt entendit leurs

voix fraîches et rieuses entonner un

air de ronde.
Puis un brouhsha extraordinaire.

La musique avait cessé, mais plusieurs

des enfants continuaient à danser
quand même. Alice plsc« vivement
son instrument à son épaule et, con-

tinaant l’air commencé, jons de toute

gon Ame sans s’occuper du froid qui

lui piquait les doigts.
Dieu ! que: contraste! Une petite

fille vint à la fenêtre — elle n’était ni

plug belle ni plus innocente qu’Alice,
et Cependant, quelle différence entre

les deny. L’une, l'enfant de la ri-

chesse, cajolée ct choyée ; l’autre,

infirme, sans voix et mendiant son
pain.

CHAPITRE VIII

UN RAYON DE BONHEDR

Gragde était en effet Is différence,

et le coutraste frappant. L’one dans
le salon gaiementilluminé, l’autre sur
le pavé : celle-là ayant l’air d'une pe-
tite fée dans sa jolle toilette blanche,

celle ci, la vivante image de la misdre

en ballons. La jolie petite figare venait à peine

  

 

LE NATIONAL

M. le Dr. Grignon, le prof. B, Ma-
zurette, musicien d’on talent hors li-
gue, bien connu dans tont le terri-

toire américain; M. Louis Genest,
artiste dessinateur et M. Hsinant,
artisie graveur.

Tels sont aussi, dans le commerce,
MM. Viger, Beaudry, Heurteblse, et
dans les affaires, MM. Peltier et
Bélanger, agents d’assurance. Citons

aussi M. Che. Longtin, un des prin-
cipaux promoteurs de nos conventions
nationales.

L'église Ste Anne, qui est une des

“Blises des Canadiens-Prançais, est
sans contredit la plus belle de la ville,
peut-être aussi de l’Etat du Michigan,
ct son digne pasteur, le Rév. Pierre
Grand, est très aimé de tous ses pa-

roissiens.

St Joachim, l'autre église cana-

dienne, est sous Ja direction du Rév.

Dengelzer. Une école oi les Reli-
gieuses enseignent le français et l’an-

glaie, est attachée à la paroisse.
Dans notre liste, nous avous cer»

tainement omis un grand nombre de

personnes remarquables, car nous

n’avons cité que celles que nous

avons eu le plaieir de rencontrer pen-

dant notre court séjour à Détroit ;

mais nous avons la ferme intention

de faire plus ample connaissance avec

la colonie et de rendre alors justice à

qui de droit.
—

A propos de votre journal.
 

 

Amis lecteurs, vous passez votre

temps à critiquer votre journal, à lui
trouver des défauts, à tâcher de prou-

ver qu’il ne vaut rien et que ses ré-

dacteurs ne sont bons À rien.

En vérité, je n'ai pas le droit de

vous condamner. Vous payez un

dollar et demi par an pour cet amu-

sant privilège el, en ce monde,

quand on paye un dollar et demi, on

a le droit de faire bien des choses.
Mais il doit être permis au pauvre

rédacteur qui endure tous les effets

de votre critique de se défendre un
brin, de relever quelques-unes de vos

accusations et d'essayer de se justi-

fier.

Si vons êtes politicien, vous vous

plaignez que votre journal ne parle
pas assez de Ja politique. Vous ai-
meriez à le voir abonder dans votre

sens; maïs vous oubliez qu’en se je-
tant dans la politique à corps perdu,

la pauvre feuille courrait grand ris-

que de blesser la majorité de ses lec-
teurs dans leurs opinions et dans leur

amour-propre.
Au contraire, le patriote fougaeux

reproche au journaliste le petit coin

qu’il consacre aux nouvelles politi-

ques. Il voudrait voir chaque nu-

méro rempli d’exhortations fulguran-

tes au patriotisme. Celui là ne tient
pas compte du fait qu’il est impor-

tant de préparer nos nationaux qui

arrivent en Ce pays À exercer d’une
wanière intelligente Jeurs droits de

citoyeas américains, en les tenant au
courant des faits et gestes des partis

politiques.

D’antres lecteurs ne demandent

que des nouvelles, des faits divers.

Maisici, chers lecteurs, vous différez

encore d'opinions. Tel d’entre vous
n'aime que les nouvelles à sensation,

les meurtres, les divorces, les désas-

tres affreux. Au contraire, son voi-

sin désire être renseigné sur les ac-
tions des grands personnages, sur les

inventions nouvelles, sur le progrès

de la science et des arts, etc. Les

uns désirent voir les faits racontés
dans leurs moindres détails, les au-
tres, au contraire, ne veulent lire que

de brefs rapports des incidents les

plus importants, sachant que si les

paragraphes sont plus courts,ils se-

ront d'autant plus nombreux.

Un grand nombre ne prennent d’in-

térêt aux petites nouvelles canadien-

oes qui abondent dans nos journaux,

que si elles se rapportent à eux ou à

leurs proches. Ils disent que c’est

maigniflant, que c'est ridicule. Al-

lons, lecteurs, soyez un peu philoso-

phes, Ne voyez-vous pas, quand

vous lizez que M. Jacques, de Lowell,
à fait l’acquisition d’un terrain, ou

que M. Pierre, de Marquette,

a été élu alderman, qu'il y a

là quelque chose qui indique le pro-

gros de nos nationaux aux Etats-

d’apparaître À la fenêtre qu’une au-

tre, puis deux, et bientôt une dizaine

firent leur apparition. En les voyant,

Alice s’était préparée à partir, quand

ia porte s’ouvrit et plusieurs petits
garçons se précipitèrent en bas des

marches pour courir À elle et l’inviter

à entrer avec eux.

La petite secous tristement Ja tête,

après avoir jeté un regard sor ses har-

des sales et déchirées.

—Qu’eat-ce que ça fait? dit un des

petits garçons, gros et gras comme un

campagnard.
—Nous désirons tous que tuentres,

dit un autre, d'un ton des blas polis.

Veux-tu venir? Et 11 lui prit douce-

ment ia main pour la retenir.

Nousallons être bien désappointés
si tu refuses, continua-t-il en cher.
chant à l’entrainer.

Alice ne résista pas plus longtemps

et se laissa conduire jusqu’an salon.
Une dame bien mise, à la figure douce

et cugageante, reçut Alice des bras
des enfants et la conduisit aussitôt à
un grand fauteuil, au miheu de la
salle. Toute confuse, la pauvre pe-
tite se laissa mener par la dame et

baissa timidement les yeux.
A co moment, une petite fille du

même âge qu’Alice s’approcha d’elle, les yeux remplie de Jarmes et, après

 

Unis? que par conséquent cotte nou-
velle, on apparence si insignifiante,
eat an réalité un indice important qui

riteble condition socisie ?
Puis il y a la femme qui désirersit

voir le feuilleton occuper les trois-

quarts du journal et le mari qui
trouve que cela est ennuyant; le jeune
fille romantique qui ne lit que les fan.

taisies littéraires, et l'étudiant qui
aime les graves études philosophi-
ques, etc... ..

J'en ai dit assez sur ce sujet, je

pense, pour vous faire comprendre ls
position affreuse et bien digne de

sympathie dans laquelle se trouve le
pauvre journaliste. Pour satisfaire
les caprices de tout le monde, 11 est

obligé de prendre un justr milien et

de e’écrier comme dans ia chanson:
À chacun son goût, son air et son type,
Mol je suis le daguerréotype

des faits et geates de tout Je monde.

T. St Pires.
Pls

LETTRE DE NEW-YORE.

10 Octobre, 1887.

Tout le monde parle en ce moment

de l'édition parissienne du Herald.
L'apparition de ce journal prodigieux

en Europe a été saluée par des accla-

mations universelles.

Le Figaro à consacré an nouveau

journal un article extrêmement élo-
gieux, que ls modestie du correspon-

dant du Herald se refuse 4 nous en-
voyer par le cable.
Le Temps puise à pleines mains

dans la nouvelle édition.
D’autres journaux, ajoute lu Herald

de New-York avec beaucoup d’esprit,
volent au Herald de Paris presque
toutes ses dépêches sans lui en don-
ner crédit, sans doute en vertu du

principe que l’imitation est la forme
la plus sincère de la flatterie.
Le Petit journal, qui est comme

vous le savez le plus grand journal
de Paris par sa circulation, salue le
nouveau journal par un article: ‘En

avant, toujours en avant”.

Il admet franchement que la presse
américaine est bien en avant dans la

voie du progrès et des transforma-
tions heureuses.

Le Vieux Corsaire de Saint Malo,
le journalle plus inflaentde la Frar.ce
occidentale s’écrie :—Le tout petit

Vieux Corsairede Saint Malosouhaite
ie bienvenue et la réussite À son con-

frère, le New-York Herald parisien,
le plus grand et le plus puissant jour.
nal dn monde entier.

Certes, il ne serait pas possible de

ne pas admettre la supériorité du sys-
tème américain sur tous les autres

systèmes de l’Europe. Le reportage

ici est ane institution admirable qui
n’est surpassée nulle part. On n’é-

pargne rien. Des correspondants

réguliers sont disséminés, épars sur

tous les points de l’univers et le ser-

vice télégraphique se prête si diligem-

ment aux exigences de la presse que

l’on peut savoir sÂrementen moins de

24 heures Ce qui se passe aux sntipo-

des.

Nous avons donc le droit d’être
flers de notre presse américaine. Cet
état de chose nous rapproche, nous

réunit en une grande communion d’i-

dées. Nous assistons pour ainsi dire

aux événements qui se déroulent cha-
que jour en Angleterre, en France, en

Allemagne, en Italie, en Espagne et

partout aillears— tout comme si nous

étions transportés instantanément sur

ces différents théâtres. Le New- Fork
Herald peut se féliciter à bon droit

d’avoir énormement contribué an

grand mouvement ascensionnal.

Tous les jours, ce journal étonne

le monde par ses tours de forces. On

se rappelle encore la publication du

manifeste du comte de Paris. Ce de-

cumentétait affiché la noit dans les

86 départements de la France; le len

demain matin, le Herald nous ep don-

nait le texte français et la traduction
en anglais.

C’est aussi le même journal qui

publiait le premier la marche du géné-

ral Boulanger, musique et paroles.

On connait le succès fou de cette
pièce.

L'histoire de la pregse aux Etats-

Unis est excessivement intéressante.

Je me propose de vous en faire une
tre tt rip

s’être arrêtée, indécise,, se jeta sou-

dain à son cou, l’embrassa plusieurs

fois et lui mit une bourse sur les ge-
noux.

—C’est papa qui me l’a donnée,
dit-elle; il y a de l’argent dedans,

mais je veux que ta le gardes.
Alice refusa d’un signe de tête et

In tendit à la petite.
—Non! non! cria celle-ci en reti-

rant ses mains. Il faut que tu la gar-

des ; n’est-ce pas, papa?
Alice Jeva les yeux et aperçut le

père de l’enfant debout à ses côtés.
Elle Jui tendit le porte-monnaie, les
yeux remplis de larmes à la vue des

bontés dont on l’accablait.
Le malheur grandit l’Âme et vieillit

le caractère. Bien qu’encore un en-

fant, Alice ressentait des sentiments

étrangers aux enfants de son Âge, sur-
tout loraqu’il s'agissait de charité.

Etil en était ainsi dans ce moment.
Elle ne voulait pas d’aumône; les
bonnes paroles, les doux regarde
avaient une valeur beaucoup plus

grande à ses yeux; ils lof faisaient

oublier ss triste position et reæplie-
saient ce vide douloureux d’an cœur
innocent qui ne demande qu’à aimer
et à être aimé.
Aussi soufirait-elle de recevoir l’ar- gout, bien qu’il fut offert bien tendre-

contribue à faire connaître notre vé-|.

   

M. l’abbé Grandin, de dioodee de
Québec, est en 06 moment l'hôte de
M. le Curé.
La messe à êté célébrée hier avec

discre et sous—discre. Le chant a été
très beau, me dit-on.

Les instroctions de M. le Curé sont
À l’ordre du jour. Je ne vous en dirai
rien qui puisse blesser la modestie du
Révérend M. Tétreau ; mais je sais

une chose, C’est que si ses sermons

étalent prononcés en Anglais, le Père

Tétreau comme on l’appelle ici passe-
rait certainement pour un des pre-

miers prédicateurs de New-York.

EDmuoND DANTESs.
——————
CIRONIQUE.

Le vent est à ls naturalisation ; ja-
mais il n’a souffié avec antant de vio-
lence. De tous les centres cansdien-

français des Etats-Unis nous arriveut

des liatea remplies des noms des nou-

veaux citoyens américains. .
Certains journalistes Canadiens,

qui ne voient pas plus loin que le bout
de leur nez, essayent de nous appli-

quer la loeution : Ubi bene sbi patria.
I est sisé de leur démontrer qu’ils
sont dans une grossière aberration :

Le fils qui prend un père d’adoption

pour servir ses intérêts cesee-t-il pour

cela d'être le fils de aon père? le re-

nie-t il et l’en aime-t il moins? A ceux

qui répondront dansl'affirmative, je

demanderai des preuves.

Les Canadiens-Français des Ftats-

Unis sont dansun cas absolument

identique. Leur nombre ee chiffre par

un million ; il est juste qu’ils aient des

représentants dans l'administration du

pays où ils out des capitaux et des

propriétés.

«Le trait éminemment distinctifdu

vrai citoyen est la jouissance des fonc-
tions de juge et de magistrat”’ (Aris-
tote, Politique, hv.111.) C'est dire
que pour avoir le droit de voter aux
élections et d’être représentant, il faut

être citoyen. Apriori, pas n’est be-

soin d’être un grand logicien pour ti-

rer cette conclusion : que la natorali-

sation est une chose de première né-

cessité pour les Canadiens-Français
des Etats Unis

Et cependant, quoique citoyens

américains, leur cœur ne cessera ja-

œuis de battre pour leur patrie.
nn

Comment finira l’incident de Raon-

aur-Plaine ?

D'après l’affervescence qui a régné
en France,il était permis de penser

lignes suivantes:
sIl est amusant de constater l'idée

vague que le peuple se fait générale
ment du travail du journaliste.
pense qu’il existe peu de rédacteurs
101 n’aient été aocostés, dans le cours
d’une tranquille promenade, par quel
que ami-qai s’est éTrié, sveo un sou-

rire malin: ‘Ah ! en chasses de nou-
velles 1”

Je

Le public se Agare qu’un journalis-
te est constamment occupé À courir
après des crimes et des accidents,

comme un entomoligiaie après des
insectes.
Les gens surtout qui n’ont jaumais

fait ancun travail d'esprit, font preu-

ve d'une ignorance pharamineuse à

cet égurd.

—J’si lu un article que vons avez

écrit dans notre journal, me dit l’au-
tre jour un vieux fermier ;— combien

avez vous regu pour cet article?

—Environ $15, répondis-je.

—Comblen de temps cela vous s-t-

il prist

—Environ deux heures.

Je vie alors le brave homme occupé

à calculer mentalement quelque cho-
se dans ce genre: quinze piastres en

deux heures, cela fait $7.30 par heu-
re ; en travaillant dix heures par jour

—et, à moins d’être un infAme pares.

seux, on ne peut guère travailler

moins,—cela donne $75 par jour ; 2

six jour par semaine, cela produit

$450.

Il n’osa pas me dire que j'étais un
menteur, mais il me regarda en sou-

riant et murœura :

“Je vois que vous ne travaillez pas

bien fort 1”

RuysDAL-TEPAFOU.
trifetes.

Profitez de l'occasion

Nous cueillons dans lc Progrés de
Windeor, l'avis suivant qui va faire tres-
saillir le cœur de bien des jeunes filles
et de bien des vieilles veuves:

AUX VEUVESET AUX FILLES DU COMTE,

‘Un veuf domicilié dans le comté d’Es-
sex, père de huit enfants, désirerait con-
voler en secondes noces,
44 ans et peut valoir tant en terre qu’en
argent, une somme de 810,000. Il est bien

conformé, possède une instruction passa-
ble et serait disposé à avantager sa fu-
ture libéralement.
ture apporte en mariage une dot dont il

Il est Agé de

Il exigera que sa fu-

fixera plus tard le montant. II fait ap-

pel a la concurrence et engage à garder
secrète toute correspondance que l'on
voudra bien échanger aveo lui. Toute
lettre devra être adressée comme suit:
Léon Fournier, Boîte 495, Windsor, Ont.

SA

Coupables ou non coupables!
 

Oui coupables et même grandement
coupables sont l’épouse, la mère etla fille
qui souffrent et font souffrir tous ceux
qui sont obligés de vivre avec elles. Oui

jet.

qui a accepté.

que la paix allait être rompue entre les
deux pulesances qui se montrent les

dents depuis dix-sept ans. Nous ap-

préhendions une guerre qui eût oc-

casionné un bouluversement général

en Europe, quoique les événements

et le grand nombre de casus belli qui

se sont déjà présentés nous aient ren-

du passablement sceptique À ge su-

Un ultimatum avait été posé au
gouvernementallemand : ‘“Des excu-

ses et la punition du coupable, ou la

guerre”, Le vieux monarque qui, ac-

compaguné de son fils maladif, promène

ses douleurs dansles villes de bain et

qui ne veut ni enfourcher son cheval

de bataille ni faire des excuses, à cru
trouver une tangente pourse tirer

d’affaire : il a offert une indemnité

de $ 12,500 à la famille de Brignon,

Lä-dessus, Rochefort s’est emballé

et a crié : ‘Aux armes !” mais, dès le

lendemain, la plupart des journaux

radicaux, lo Siécle en téte, réprimen-

daient vertementle fougueux écrivain

et l’exhortaient à la modération en

trouvant digne d’éloges la conduite de

l’Allemagne dans l’affaire de Raon-
sur-Plaine,

Tout cela nous porte à croire, msin-

tenant, que cette fois encore, la guerre

est morte abd ovo.

Le crime odieux dont les Alle-

mands n’ont pas craint de se rendre
coupables, aura tout simplement fait

naître une haine de plus dans le cœur

des Français. Elle sera enregistrée à
la suite des autres. La coupe n’est

pas encore pleine.

=

ment, et quand, répondant à l’appel

muel de ses yeux, le monsieur reprit

la bourse, un éclair de reconnais—

sance illamina son regard.

—Quel est ton nom ? demanda dou-

cement celui-ci.
Ayant mis le violon sur ses genoux,

Alice ramena ses maîns devant elle et

épela son nom sur ses doigts, geste
que comprit aussitôt une des jeanes

filles présentes.

—Tu ne peux pas parler?

—Non, monsieur.

—Mais tu entends bien ?
—Oui, monsieur.

pores

—Non, monsieur.

—Où restes-tu ?

—Gonzalès, l’Italien, prend soin de

moi.

—Ab ! marmura-t-il. Et es-tu heu-

reuse avec loi? Te traite-t-il bien?

De grosses larmes montèrent aux

yeux d'Alice et conlèrent lentement

sur ses joues.

la question avait tout à coup rap-

pelé à la panvre enfant sontriste pas-

sé et le sentiment de ses misères pré- q

Elle aurait bien dit la vérite, mais d
elle pensa A Jean-Louis et ne répon-
dit point.   

DR LARIVIERE,

Aussitôt, une voix douce murmara:

elles sont coupables d’une négligence im-
pardonnable, en laissant traîner, vieillir
et devenir chronique cette maladie si
commune que l'on nomme: le Beau Mal.
Cette maladie ne se guérit pas disent cer-
taines femmes qui l’ont entendu dire par
Jeurs vieilles grand’mères ; mais mesda-
mes, ne savez-vous pas que c’est depuis
À peine dix ans que se sont faites les plus
belles découvertes, et les inventions les

plus étonnantes et les plus utiles? De-
puis combien d'années parle-t-on à des
centuines de milles de distance au moyen
d'un simple fil de fer? Et qui vous dit
que dans dix ans l'aérostat ne fera pas
concurrence aux navifts dansles grandes
traverses océaniques ? Vous dites que le
“ Beau Mal ” ne se guérit pas! quandil
y a des milliers de femmes et de jeunes
filles qui en ont été guéries par le remède
populaire et si bien connu, ‘‘ Le Régula-
teur de la Femme ” du Dr Larivière.
Vous dites que le Beau Mal ne se guérit

pas, mais lisez donc les journaux et vous
changerez vite d’opinion : lisez les certi-
ficats ci-dessous que nous publions pour
les incrédules et celles qui comme vous
disent que le Beau Mal ne se guérit pas :

DR LARIVIERE,

Votre ‘‘ Régulateur de la Femme ” et
vos emplâtres appelés ‘“ Female Porus
Plaster ” font merveille ici et ont guéri
un grand nombre de femmes du Beau
Mal. Euvoyez-moi encore une demi-
grosse de chaque sorte.

F. C. MILVILLE, Manchester.
 

Vi Régulateur et vos Plasters im’ont
compétement guérie,

DAME W. CREPEAU, Milford,

 

DR LARIVIERE,

Il n’y a rien comme votre Régulateur
et vos Plasters. Ce sont de véritables
amis de la femme,

Mug A. TERRIEN, Linn Rock.

 

A vendre dans la plupart des pharma-
cles et chez le propriétaire.

DR J: LARIVIERE, Manville, R. 1.

de Italien, et tremblait pour lui cha-

que fois qu’elle Aéplaisait 3 Gonzales,
—Pauvre enfant! dit ls maîtresse

de la maison. Il est inutile de Jui po-
ser une pareille question, M. Lebrun.

Elle ne doit pas être mieux traitée

que les autres ; ga vie est une vie de

travail et de misère. As-tu faim, pe-
tite?

Alice secous lu tête d'an geste de

dénégstion. A voir faim, elle? Non,
son cœur était trop plein pour penser
à manger,

—Alors, veux-tu rire un peu avec

nous et t’amuser? Joue-nous un de

—Âs-tu des parente ? tes morceaux ; les enfants vont dan-
ser.

Alice consentit de grand cœur. Qui

est le plus joyeux? celui qui rit et
danse ou celui gni procure aux aatres
un moment de bonheur innocent?

Elle porta le violon À l’épaule, et

bientôt, la salle se remplit des joyeux

écluts de rire des gais paplilons quilen pensant à ln joie que ce tableau
voltigeaient aux accords de l’Instru-| donnerait aux autres enfants.
ment de Ja petite joueuse des rues.

Elle continua à jouer jusqu’à ce reprit son violon et demanda à partir.
ue danseurs et danseuses épuisés

tentes. eussent regagné leurs sièges, puis elle
époss son vinlon aur ses genoux.

—Tiens, mon enfant, prends une
Elle le crovait touiours an nanvnirl rontta da vin.

chose, demandèrent plosieurs esfunts,

manda-t-elie dans son langage muet,

Cette agence représente des Compagnies d'As-
euranes contre ls Feu,sur la Vie, contre

108Aceldents ainei quecontre les
Pertes sur Bau, ayant

ou actif de

$200,000,000

Aucune agence de la Neuvella - Argisterre

ne saurait offrir une meilleure liste de

Compagnies que la suivante:

The Mutual Life Insurance Co., de New-York.

Ætns Fire Insurance Co. de Hartford.

Hartford Fire Insurance Oo., de Hartford.
HomeFire Insurance Co., de Newgork.

Phenix Fire Insurance Co. de New-York.

ns, Co. of North America, de Pennsylvanie.

Franklin Fire Insurance Co, de Pennsylvanie,

Northern Fire Insurance Co, d'Angleterre

Imperial Fire Insurance Co., d'Angleterre.

Queen Fire Insurance Co , d'Angleterre.

Springfield F. aud M. Insurance Co, du Mass.

Merchants Fire Insurance Co, Providenoe, B L

Fidelity and Casuality Co., de New-York.

Vermont Life Insurance Co. Burlington, Vt.

Phevix Marine Insurance Co, de New-York.

Western Mariue Insurance Co., de Toronto.

£3"Les ordres ou demandes par la malle ou

par le télégraphe recevront une attention im-

médiate et toutes pertes seront réglées aveo

équité et payées promptement à oe bureau.

 

FRISSELL & BAILEY,
AGENTS.

BURLINGTON, VT.

si Vous Voulez Aeboter
A BAS PRIX

Nouvelles Facons,
Bonnes Marchandises

Pour toutes Saisons,
Venez voir ce que
nous avons pour

HOMMMES ET GARCONS
—DB—

CHAPEAUX HABITS = FOURNITURES.
Tout est marqué en
chiffres nets et vendu
à un

~=SEUL PRIX==
Escompte spécial à
ceux qui paient comp-
tant.

Pease Bros.& Pope.
160—Rue College —160,

URLINCTON, Vi.

J. À. GRENIER
Marchand-T'ailleur

A toujours en mains un assortiment complet

de marchandises

Francaises,

Anglaises,

Allemandes

& Domestiques
Qu'il vend et fa Onne à des prix réduits.

O—

J. A. GRENIER

Se fera toujours un plaisir d'aller prendre les

Mesures a Domicile.
-— O—

J. A. GRENIER
Se chargera de la confection des habits, que

létoffe ait été achetée ches lui ou ailleurs.

Il ee obargera aussi do

Nettoyer, Reparer

Ou tentr les habits qui lui seront confiés,

KAN'oubilez pas la place,

J. A. GRENIER
124 rue Cherry, Burlington, Vt

 

 

 

 

Alice accepta.

— As-tu jamais vu un arbre de No-
él? lui dit à l’oreille la maîtresse de
la maison.

ge secouala tête d’un geste néga-
tif.

—Eb bien! mets IA ton violon et
suis-moi,

Et, précédant Alice, elle passa dans
le fond du salon, pois, enlevant le ri-
deau de damas qui cachait un épor-
me sspin surchargé de présents, elle
fit entrer la petite musicienne.

Celle-ci resta un instant muette de
surprise. Elle avait bien lu dans les
livres des choses qu’elle n'avait jamais
vues, et de celles-ci, un arbre de No-
81 était bien ce qui Aattait le plus son
imagination enfantine.

Après avoir contemplé quelques
instants le séduisant spectacle, elle
s’en retourna, non envieuse comme
beancoup de son Age, mais heureuse

Quand elle revint à son siège, elle

—Jouenous done encore quelque

—Que voniez-vous que je joue ? de- (A Oontinum.) 
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VW. M

Whitney & Co,

IMPORTATION

—DE-——

Broderies de Bambu,

Autrefois, ces marchandises

ne pouvaient être obtenues

que durant les ventes annuel-

les de Janvier. Nous avons

anticipé cette année sur l'épo-

que de cet important événe-

ment et nous offrons

TOUT LE LOT IMPORTE
cette semaine

Nouveaux Patrons pour

tous les goûts de marchandi-

ses superbes, Nainsook et

Cambric; falbalas de 22 pou-

ces, allovers,

Broderies depuis 5c., a 25c¢;

vente à bon marché: 12 I-2c,

 

#.M Wlitney & Co,
18, 45, 47 et 49 Rue North Pearl

AISBANY, N. Y.

CARTES D'AFFAIRES.
rr

HOWARD & CIE.
BF Photographes #1

Au-dessus dels banque Vilas Plattsburgh,N.Y

Dr. J. D. HANRAHAN,
PF” Medecin et Chirurgien

Vis-d-vis le bloc MARTELLE, RUTLAND,VT

WILMER H. DUNN.
WF" Avocat et Conseiller en Loi.

Bureau, bâtisse * Burroughs *premier otage)
Champlain, Comté Clinton, N. Y.

HERCULE CARON
BF Manufacture de Chaussures.
Pour le commerce, en Bros et en détail

5 FRANEKLIN SQUARE, TROY, N. Y.
HF"Toute commande reçoit une attention immé-
diate.

JOHN B. RILEY,
EF Avocat et Conseiller en Loi.

Bureau au dessus de :a Iron National Bank,
en face du Bureau-de-Poste.

PLATTSBUMRGEZ N,.K.

ANDRE BORDE,
BE Hotel [ Park House. ]

Pension à des prix modérés.
Ceux qui visitent Plattaburæh feraient bien

d'aller voir M. ANDRE BORDE.
Rue River, PLATTSBURGH. N.Y.

WINSLOW C. WATSON,
WF Avocat et Conseiller en Loi.

Une attention spéciale est donnée aux
causes piaidées devantla cour de sub tion.
Bureau au dessus du m n MoHatte

rue Maryaret,Plattsburgh, N. Y.

PALMER, WEED, SMITH &KELLOB
EFAvocats et Conseillers en Loi.
Bureau, Bâtisse Weed & Mooers, rue Clinton

 

Plattsburgh, N. Y.
Peter 8. Palmer, 8. A. Keilog.
Smith M. Weed. Wm E Smith,

George 8. Weed

Dr, J. H. LaROGQUE,
(#” Medecin-Chirurgien.

Office: Bloc Reed, porte voisins du
bureau de l'avocat Mellor.

Residence: 38, Rue Oak

Mme Charles H. Whitney
—: MAROHANDE de MODES:—

—Er—

—C(D'OUVRAGES en CHEVEUX )°—

À transporté son magnifique magasin au
No. 103 Rue Church, BURLINGTON, VT

WWF” Elle invite le public à aller Jul rendre
visite.

SIP DESENFANTS DU DR, CODERRE
Ce sirop est préparé avec l'approbation des

professeurs de l'Ecole de Médecine et de Chi-
rurgie de Montréal, Faculté de Médeeine de
l'Université du Collège Victoria.
Le sirop des enfants est supérieur à toutes

les préparations calmuntes offertrs aux mères
de famille pour conserver la santé de leurs en-
fants ; 11 peut être donné avec ls plus grande
conflance aux enfants dans lcs cas suivants
Colique, Diarrhée, Dyssenterie, Dentition dou-
loureuse, Insomnie, Touz, Rhume, Coquelu
che, eto.

Demandes le sirop du Dr Coderre et
n’en achetes point d'autre.
En vente par tout le Canada et lesEtatsUnie

Prix, 85 cts la Bouteille.

A Vendre chez,

GW"SMITH & LaROCQUE,41

Chimistes eto.
PLATTSBURGH, N.Y.

Wanted
Agents to Sell

the HISTORY of
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DES ETATS-UNIS.

[Correspondance spéciale du NATIONAL.)

NEW-YORK
Piattoburgh,

——Nous allons avoir bientôt an nou-
vel orchestre.

—II est rumeur que nous aurons en
cette ville, lundi, le 14 novembre, un
mariage fasbionable.

Noa attirons l’attention de nos lec-
teurs sur la nouvelle annonce de MM.
Vaugban et Parsone, publiée dans la
huitième colonve de cette page.

—M. M. E. T. Marquette repré-
gentera lu division de Champlain No
207 à l’assemblée annuelle des méca-
niciens, à Chicago, le 19 octobre,

—W. F. Garand, barbier-coiffeur à
l'hôtel Cumberland, a reçu avis de sa
nomisation à un emploi public. Il
Qquiitera cette ville le 10 du mois pro-
chain pour aller passer son examen à
Albany.

—Chs Thornton, mieux connu sous
le sobriquet de ‘** Hog Pen Charley,”
est de nouveau dans la prison de Clin
ton. Ila été expédié samedi du
comté d’Orange, pour deux ans, pour
avoir volé un cheval. *¢ Hog Pen
Charley ” à déjà fait un stage d’un
demi-siècle environ de détention.
—W. L. Normandeau, ancienne-

ment de Plattsburgh, a été nommé
bibliothéeaire 4 1a ** Library Associa-
tion.” 4 Malone, N. Y. Le caution
nement requis était de $200. M.
Normandeau a versé $60 et M. Wat.
son, d’Ogdensburg, à couvert la ba-
lance. L'intelligence de M. Norman-
deau lui assure du succès dans sa
nouvelle position.

—Unedélégation du Conseil de
Commerce de cette ville a été reçue,
mercredi, par le Col LeGrand B. Can-
non, en sa résidence de Burlington.
Les délégués ont présenté au colonel
la question de l'établissement d’un
train supplémentaire du midi, du sud
a Plattsburgh. Le colonel leur a
donné l’aseurance que leur demande
serait prise en considération.

—Mardi matin, on a constaté la
disparition de deux prisonniers qui
étaient enfermés dans une cellule de
la prison. Les deux fugitifs se sont
échappés par une fenêtre. Ce sont:
Louis Labombarde, qui purgeait une
conJamnation de 4 mois pour vol, et
Carey Clark qui attendait son juge-
ment pour vol de grand chemin, La
police, malgré ses recherchee, n’a pu
découvrir leur retraite.

—La Convention démocratique du
Comté de Clinton aura lieu au Palais
de Justice samedi, le 22 du mois
courant. Elle s’ouvrira à midi. Celle
du parti républicain aura lieu à la
même place, mardi le 25. Candidats
aux charges de député à la Législa-
ture, surrogafe, trésorier, surinten-
dant des pauvres, commissaires d’é-
coles ete, seront choisis. Il faut es-
pérer que ces Conventions sauront
mettre en nomination des hommes,
compétents pour remplir dignement
les positions qui lear seront confiées
par les électeurs du Comté de Clin-
ton.

—Lundi dernier, M. Alfred La-
bombarbe conduisait à l’autel de l’é-
glise St. Pierre, Mlle Emma Hoague.
La bénédiction nuptiale fut donnée
par le Révd P. Amyot, O. M. I. Aus-
sitôt après le mariage, les jeunes
époux se rendirent à la résidence de
M, Hoague, où une adresse leur fut
préseniée par M. W. F. Garand. Ils
reçurent aussi un grand nombre de
cadeaux de la part de leurs parents
et de leurs nombreux amis. Ile sont
partis, le mêmejour, pour Springfield
Mass., où ils passeront leur lune de
miel. Nos meilleurs souhaits accom-
pagnent les jeunes époux.

Albany,

~Ily a ici plusieurs cas de fidvre ty-

pholde.

—Joséphine Gendron, qui avait été ar-

rétée pour voies de fait sur sa sœur, &

êté examinée et reconnue folle par les
Elle est la

sceur de Adeline Gendron, qui a été trou-
vée noyée dansle canal, l'hiver dernier.

Cohoes,

—Charles Lavoine, qui s’est acqui déjà

une grande réputation pour sa bravoure,
a sauvé, samedi dernier, un enfant nom-

mé Minogue, qui se noyait dans le Canal.
C'est son second sauvetage en deux an-

nées.

—Cornelius Filkins, arrêté le 19 sep-
tembre pour ivresse, est mort lundi ma-
tin dans la prison de cette ville. Cet
hommeétait trés faible, et depuis long-
temps son cas aurait dû être jugé. Cette
affaire jette beaucoup de discrédit sur le
recorder Stevens.

Green Feland,

—M. François Desmarais a fait de
grandes améliorations à sa propriété sur
la rue John.

—Les travaux de la mauufacture de
MM. Crampton & Belden avancent très
rapidement. Déjà les fondations sont

terminées.

—M.Charles Guilbault fait creuser les
fondations pour une nouvelle maison
qu’il se propose de bâtir au plus tôt, sur
le lot qu’il a acheté, sur la rue West,

—M. Ruben Smith, commissaire d’é-
cole de rue Paine, est mort subitement

samedi dernier. Il était employé aux
ateliers du D. & H., et il était estimé de
tous ses compagnons. On attribue sa
mort à une maladie de cœur.

—On construit en ce moment, à la
manufacture de Chas, Gilbert un wagon
pour l’empereur du Brésil, Dom Pedro,
Ce wagon sera fini én acajou et rien ne
sera épargné, taut à l’intérieur qu’à
l’extérieur, pour en faire un vrai chef-
d’ceuvre,

—Dimanche soir, tandis qu’un assez
grand nombre des nôtres s’amusaient
chez un de nos braves citoyens, certaines

personnes ont barricadé la porte, afin de
leur jouer une bonne farce. En faisant
des recherches, ont apprit facilement que
les auteurs de cette fumisterie étaient

des matous de Cohoes, On résolut alors
de leur rendre dent pour dent, il pour
œil, et même quelque peu davantage.
On leur construisit une pyramide gi-

gantesque devant la porte de leur logis,

et ils furent obligés, le lundi matin, de
sortir parles fenêtres.
Morale: It ia a cold day when we get

left!

Greenbush, °

—Benjamin Bedell a été arrété sous
l'inculpation d'avoir frappé son père, le

pe ,capitaine Henry Bedell.

‘Malone,

—Dimanche soir, 8 courant, James 
 

Hayden, a été tué par ls chute d’un élé-

pa
f

é
t

N

vateur, 4 ls fabriguedepapier de Salmon
River. II était Agé de 28 ans et laisse
une femme et deux enfants.
Nerthville,

—Vendredi dernier, trois voleurs se
sont introduits dans le bureau de poste,
et ont fracturé le coffre-fort et enlevé
$4,000 en timbres ot nm argent.

Perrys Mills,

—Jeudi, 6 courant, tandis que André
Lafontaine vt son frère étaient ocoupée
à épierrer un puits pour M. Hitchoock,
une grosse pierre s'é-happe du sceau
dontils se servaient et tomba, d’une hau-
teur de 26 pieds, sur la tête de André
Lafontaine qui fut tué sur le coup.

Rochester,

—Le nouveau pont du chemin de fer
Rome, Watertown & Ogdensburgh, sur
la rivière Genesee a Sté ouvert lundi, Il
mesure 800 pieds de longueur sur 100
pieds de large.

Troy,

—Charles Griffin, habitant Albany. a
êté conduit vendredi devant le juge
Parker, sous l'accusation de vol d'un
cheval appartenant à E. Best, de Nas-
san, comté de Rensselaer. Ce vaurien
n’est âgé que de dix-huit ans et, depuis
I'Age de neuf ans, il a séjourné deux fois
dans la maison de refuge et deux fois au
pénitencier. Il a été condamné à cinq
années de prison.

West Troy,

—McCarthy, le policemun qui a tué si
malheureusementle jeune Doring, et qui
est inoulpé de voies de fait au premier
degré, a été admis à donner un caution-
nement de $4,000.

—Une femme inconnue, paraissant

sous l’influence de la boisson, essaya de
se jeter à l'eau vers 8 heures du soir,
mais un passantl’empêcha de mettre son
dessein criminel à exécution.

—Joséphine Hall a tenté de se suicider
mardi, en se jetant dans le canal près de
larue Utica. Elle fut sauvée, et essaya

de se précipiter dans l'eau une seconde
fois. Elle fut remise alors entre les
mains de l'officier McKeon.
=

Demandez à votre épicier du café français
O. K. de Carriéres. I n'est en vente que dans
des boîtes d'une livre.
2

VERMONT,

Burlington,

—M. A. F. Chayer est parti pour
l’Ouest,et il pense être absent plusieurs
semaines, pour terminer les affaires dont

il est chargé.

—Les ouvriers ont commencé, la se-
maine dernière, à construire la cage de
fer qui devra contenir les prisonniers
dans la nouvelle prison.

—Le nouveau vapeur en fer ‘‘Chateau-

guay,” qui est maintenant en voie de
construction à Shelburn Point, sera lancé

dans quelques semaines.

—Mile Adèle Duhamel, dont le retour
chez ses parents était annoncé la se-
maine dernière, est entrée au couvent
des Dames du Sacré-Cœur.

—Unelutte entre Ed Decker, de Swan-
ton, et H. M. Dufour, de Marlboro, le

champion d’Amérique, aura lieu à la

salle de ville, lundi prochain.

—Napoléon Hart, depuis plus de 20 ans
gerre-frein sur le Central Vermont, entre

Burlington et Rutland, fut pris de folie
mercredi matin et conduit à Vasile a
Brattleboro, jeudi.

—Onze bateaux chargés de plus de
2,500,000 pieds de bois pour nos différen-
tes manufactures, sont arrivés la se-

maine dernière. Ils viennent tous du
Canada, et la fumée épaisse les a beau-
coup retardés sur le St Laurent.

—Une dépêche reçue samedi annon-
gait que le Rév. J. M. Cloarec partait du
Havre, France,ce jour-là, et qu’il arrive-
rait ici mardi ou mercredi de la semaine
prochaine. Une chaleureuse réception
lui est préparée pour son retour.

—L'officier de santé Linsley fait tous
les efforts possibles pour empêcher la
diphtérie de se répandre, et tous les ci-
toyens devraient lui prêter main-forte
afin de rendre sa tâche plus facile et sau-
ver leurs enfants de cette maladie dan-

gereuse.

Les autorités de la ville ont fait pla-
cer des tuyaux de conduit dans plusieurs
rues cet été, mais elles paraissent avoir

J oublié la partie nord de la ville où de-
meurent les Canadiens et où un très
grand besoin de ces tuyaux se fait sentir.
On espère qu’une autre année elles tour-
neront leur attention de ce côté.

—Le Free Press prépare un amagnach
d'adresses de la ville pour les années
1887-88, et ceux qui sont chargés de l’ou-
vrage se proposent de le faire plus
complet qu'aucun autre publié au-
paravant, Nos Canadiens devraient se
faire une gloire de donner leurs noms en
français, et de voir à ce qu’ils soient épe-
lés commeils devraient l'être. Sur les
précédents, il est bien difficile de trouver
l'adresse de plusieurs Canadiens et leurs
noms sont un sujet de ridicule pour ceux
qui les connaissent. Gardez vos noms
français, ils sont plus honorables que des
noms contrefaits ou empruntés.

St Albans,

—C. L. Ouimet a donné un magnifique
cadran à l’église des Sts Anges Gardiens.

—Le bazar que nous avons eu a rap-
porté la jolie somme de $555.00 pour no-
tre église.

—Mariage: M, Théophile Trudeau, fils
de Olivier Trudeau, 4 Dlle Aurélie Che-

valier, de Burlington.

—Naissances: Mme Olivier Allard une
file Mme André Demers une fille.
MmePierre Beaumont un garçon.

—On remarque que la rue Diamond
ne reste pas en arrière, car M. Joseph
Quellette, conducteur, fait bâtir une
maison double à côté de chez lui.

—La compagnie du C. V. & Co. fait
faire une bâtisse de 80x60 pieds pour lo-
ger les machines productrices de la lu-
mière électrique, et un abri de 60x100
pour les wagons à passagers.

—Décès: M. Antoine Gagnon est décédé
le 28 septembre 4 I'dge de 60 ans. Il
était de retour de Plattsburgh depuis
trois ou quatre semaines.
Alfred Goudreau, à l'âge de 14 ans.

—A l'élection du club de Montcalm, les
anciens officiers ont été réélus pour six
mois: J. B. Guimond, président; Henry
Desmarchais, ler vice-président; Louis
Délaurier, 2ème vice-président; N. E.
Lécuyer, secrétaire; George Lecours fils,
trésorier; L H.Lafleur, directeur. MM.
J. B. Guimond, Dr Généreux, N. E, Lé-
cuyer, ont été nommés du ‘comité pour
organiser des soirées de famille pendant
l'hiver, il y aura, une fois par mois,
chant, musique, discours et autres amu-
sements entre les membres seulement.
Vergennes, «Tout ce qui reluit n'est pes ce On

vient d'en avoir la triste expérience dans
notre vieille cité.

—M. Louis Moris qui a eu le jambecas-
sée il y a environ deux mais, peut sortir
avec des béquilles.

<M. Elias Dicnne autrefois de cette
place et aujourd'hui de Middlebury, était

dans notre ville dimanche dernier.

—La tribune de l'église St Pierre vient
d'être agrandie. Désormais les enfants
de l’école s’y mettront pendant les offi-
ces.

—Le ‘‘ Water-Lily,” capitaine Louis
Daniels, à fini ses voyages réguliers ea-
medi dernier. La saison a 6té assez
bonne.

—Les ferblantiers ont commencé lundi
à couvrir le clocher. On espère finir la
couverture cette semaine ou de bonne
heure là semaine prochaine.

—On fait en ce moment des répara-
tions à l’aqueduo. Un courant d’eau s’é-
tait établi sousl’île où se trouvele réser-
voir et pendant trois semaines on à tra-
vaille en vain à arrêter ce courant.

—Notre véuéré curé nous a aunoncé
dimanche quele bazar au profit de l'E-
glise St Pierre commencera le 24 cou-
rant. En cette circonstance, nous espé-

rons nous montrer aussi généreux que
les circonstances le permettront.

—On se marie à tout Âge, et si dame

rumeurdit vrai, nous en aurons la preu-
ve cette semaine; les futurs doivent Avoir
l'Âge dela raison ou ne l'auront jamais.

De peur de tromperles lecteurs du Na-
TIONAL, nous publierons la semaine pro-

chaine les noms des mariés, Qu'il nous

suffise de dire que les future frisent la
soixantaine.

—Dimanche dernier a eu lieu à l’église
St Pierre l’ordination au sous-diaconat
de M. Fred. Paquet. En cette circons-
tance, Sa Grandeur Mgr I'Evéque de

Burlington nous a fait un sermon à “la
fois trds intéressant et trds instructif.
La cérémonie était trés touchante. Le
lendemain lundi, Mgr l’Evêque confèra
au jeune sous-diacre l'ordre du diaconat.
Si nos informations sont exactes, M.

l’abbé Paquetserait ordonné prêtre le 18
du présent mois. M. Paquet est un en-
fant de nos montagnes vertes; il est né à
St Albans, Vt, où résident ses parents.

Winooski,

—M.Giroux a été tué, jeudi dernier,

par la chute d'un martinet qui lui servait
pour charger des pierres, dans la ferme
de M. À. À. Graves. Il était Agé de 22
ans et devait se marier cette semaine.
Lundi 8 courant, le même martinet

avait blessé grièvement George Pratt.
a

81 vous voulez bien déjeuner faîtes usage
du café français O. K. de < arrière.
ereAen

MASSACHUSETTS

Fall River,

—Les délégués Irlandais Sir Thomas
Henry Crattan Esmonde et Arthur
O'Connor, membres du parlement an-

glais, ont eu la semaine dernière une ré-
ception enthousiaste.
A une assemblée convoquée sous les

auspices de la ligue Nationale de Fall
River, à laquelle assistaient au-delà de
10,000 personnes, des résolutions ont étô
adoptées,dénonçantla coercition et'expri-
mant des sympathies 4 'égard du peuple
irlandais, dans la persécution qu’il subit

en ce moment.

—Un individu du nom de Francois
Xavier Lagacé, dit Meunier, bien connu
dansles briqueteries, est recherché par
la police, Il s’était revêtu d’une vicille
soutane qui fut autrefois d’une grande
valeur et qu’il a dû voler quelque part.
Il a visité toutes les familles canadiennes
en se disant missionnaire et collectant
de l'argent pour la Ste Enfance, II por-
tait un grand crucifix et & même eu l'au-
dace de confesser une jeune malade d’a
peu près quinze ans. Après avoir col-
lecté un montant de $250 à $300 il s’est
enfui, emportant en outre une belle mon-
tre en argent de la valeur de $50 portant

le No. 50,273 de la Aurora Watch Co.

Fitchburg.

—Madame Couture et sa fille Marie,
de New-Market, N. H,, sont en visite

chez M. Joseph Couture.

—La soirée et bazar organisés par no-
tre pasteur au profit de l'église, ont donnè
un résultat des plus satisfaisants.

—Quoîque le nombre des maisons en
voie de construction soit immense, les
logis sont cependant insuffisants pour

les demandes.

—Les travaux de la nouvelle église ca-
nadienne, sous la conduite des entrepre-
neurs, MM. Vincent, de Worcester, et
Lalime Alin,‘du mêmelieu, avancent ra-
pidement. L'église sera prête pour le
culte dans quelques semaines.

—La plus belle maison d'école de la
ville est à peu près terminée et sera ou-
verte pourles classes sous peu; ce qui
offre un grand avantage à nos compa-
triotes, C'est que cette maison est cons-
truite dans un centre canadien.

—M. Joseph Lambert a vendu son éta-

blicsementde la rue Day pour s'engager
dans une autre branche de commerce.
M. Lambert a fait de bonnes affaires et
les Canadiens de Fitchburg ont droit d'ê-
tre fers d’avoir parmi eux un homme
aussi estimé du public.

Gloucester,

—Le schooner * Peregrine White ” a
rapporté en cette ville une masse grisä-
tre trouvée dans les parages du Cap Sa-
ble. Un chimiste, l’ayant examinée, a

déclaré que c'était de l'ambre gris. Le
spécimen pèse 125 livres. Sa valour est
de 880 l’once; soit $59,000 en tout.

Lowell,

~—Chbarles Burgess, ayant renveré une
lampe à pétrole et mis le feu à son loge-
mentsitué au deuxième étage d’une mai-
son de la rue Paige, fut si effrayé qu'il
eauta par la fenêtre, Il tomba surle dos
et s’infligea de graves blessures. L'in-
cendie a été promptementéteint.

North Cambridge,

—Les Canadiens-Français de Cam-
bridge, Mass, se sontréunis en assemblée
la semaine dernière et ont formé un club

de naturalisation.
Déjà plusieurs ont exprimé leur inten-

tion de devenir citoyens américains,

springfield,

—L'ex-gouverneur et ex-sénateur W.
B. Washburn, de Greenfield, est mort
subitement jeudi matin, tandis qu’il as-
sistait à l'assemblée du Comité des Mis-
sions Etrangères, en cette ville,

—Mme Hannah W. Soule, âgée de 62

ans, veuve de Dea. Albion P. Soule. n'est

suicidée mercredi en se précipitant dans

Je canal. Elle était en mauvaise santé
depuis quelque temps et elle a donnéplu-
sieurs fois des signes de folie.

salem,

—Mercredi dernier, Thomas Whalen,
Agé do douze ans, s,est noyé-accidentel-
lement dans leosgal, 

—Vers 9 heures du soir, mardi de la
semaine Jlernière, un nommé À. 8. Clark
west suicide en ue jetant dans la rivière
Charles.

=-Ct-q cents piastres sont offertes à la

personne qui réusairs à capturer un cri-
ninel nommé Geo. H. Aboott, qui s’est

échappé de la prison de Windsor dans Ia
nuit du dituauche 2 courant.
———_

NEVU-HAMPSHIBE

Claremont,

—M, Melvin Proctor est mort au mo-
ment méme od il signait un testament
par lequelil déshéritait son fils uiné, en
ne lui laissant que la somme désiroire de
$4. Mais M, Proctor n'ayant eu que le
temps d'écrire son prénom avant ss
mort, son testament se trouve nul.

Nashua,

Unfatal accident est arrivé, mardi
Après-midi, daus la manufacture de S.
T. Fox & Co. Une pièce de bois proje-
tée par un scie enactivité, frappa à la
tête un garçon de 16 ana, fils de Alex.

Maynor. Le choc fut si violent que le
crâne fut fracassé. Il ne survéeut que
quelques instants après l’accident.

-—Jeudi, lo canal dela ** Nashua Manu-
facturing Co.” à rompu ees digues. C'est
la plus terrible catastrophe qui soit arri-

vêe À cette compagnie dans l’espace de
trente ans. On pense que la rupture a
êté causée par les rats muequés, Ce dé-
sastre coûtera À la compagnie des mil-
liers de dollars et laisse 3,000 ouvriers

sans travail pour un temps indéfini.

Now Market,

—Les quais pour le pont en fer sont
prêts à recevoir le pont dont on va com-
mencer la pose cette semaine.

—-Les travaux d'agrandissement. ainsi
que les bancs neufs à notre église, vont
être achevés cette semaine, et M. le curé

a annoncé que M. le Grand Vicaire se-
rait ici dimanche pour bénir l’église, vu
l'absence de l'Evêque.

--Le chœur canadieneut si défectueux
que bientôt on va être dans la nécessité
de le remplacer par un chœur irlandais.
Il ne s’est trouvé personne pour guider
les nouveaux chantres, depuis le départ
de M. L. Lacouture pour Lewiston.

—M. Auguste Gauthier, de Salmon,

membre du comité d'organisation pour
la féte nationale 4 Nashua, en 1888. est

entré au service de MM. Vallière &
Doucet, en remplacement de M. P. Val-

lidre, qui a acceptd une place de commis

dans le salon de V'ool et Billard de M.
Patrick Haley.

—Notre institutrice, Mme C. Flan.
ningan, a commencé & faire la classe

trois soirs par semaine, pour la saison

des veillèes longues. Le comité de notre

école canadienne fournitses salles chauf-
fées gratis au profit de l’institutrice.
C'est un bon avantage pour ceux qui
veulent prendre des leçons de français
ou d'anglais, Notre école du jour est
fréquentee par 63 enfants et nous avons
pu constater qu'ils font des progrès sen-
sibles. s. D.

Manchester,

—Mardisoir, la police a capturé un
malfaiteur nommé Faircloth qui était
recherché depuis un mois.

—Le Col À W, Quint s’est pendu ea-
medi matin. On attribue son acte de
désespoir à la mélancolie qu’avait fait
naître en lui la mort de sa femme.

Rochester,

—Le Rév. Urbain Lamy fait construire
en ce moment nne maison d’école sur le
terrain situé a coté de V'église canadienne.

—Lebazar de la société St Jean-Bap-
tiste commencera le 17 octobre. Qu'on
s'y rende en foule. Il y aura tous les
soirs une grande variété d’amnsements.

Un concours est ouvert entre MM. Denis
Richard et Gédéon Ritcher. Celui qui
obtiendra le plus grand nombre de voix
recevra un magnifique harnais.

—Un commencement d'incendie a
éclaté vendredi dernier dans les moulins

À scie du Merserve. Le feu a pris nais-
sance dans la salle où se trouve la ma-
chine à vapeur. Les pertes sont mini-
mes, mais cet incendie a occasionné la

mort d’un nommé Henry Hopt.
En trafnant la voiture à pompe avec

d’autres personnes, cet homme fit un
faux pas et tomba. Les roues lui pas-
sèrent plusieurs fois sur lecorps. Ila
rendu le dernier soupir quelques heures
plus tard.

Suncook,

—Mme Horace Desrochera est en visite
à Lake Village.

—M, John N. Cyr a été acheter plu-
sieurs chars de patates au Canada.

—Onest à construire un nouvel hôtel
à la place de celui qui brula en janvier
dernier

—M. Félix Chamberland a pris de
l'emploi chez M. Jos. Lacasse, marchand
de chaussures.

Naissance:-—La semaine dernière, Mme
L. Dubé, un fils Mme Dubé entrait le

même jour dans sa 88e année.

—MM. Jos. Lacasse et Jos, Fleury, ont

assisté mercredi de la semaine dernière,
à une séance de la législature du New-
Hampshire.

—Mme Ladouceur, qui fut pendant
quelque temps retenue chez elle par la
maladie, est de nouveau 4 sa boutique
de couture.

—La construction de l’école catholique
fait de rapides progrès. Cette école sera
ouverte au commencement de l'hiver et
tenue par des Religieuses du Canada,

—M. Louis Ladouceur a transporté au
No. 2, bâtisse Otterson, son magasin de

cigares et de, bonbons, auquel il a
ajouté une ligne complète de vaisselle et
de ferblanterie.
—————

MICHIGAN
Detroit,

—Hiram Corliss, un employé au télé-
graphe a été tué par un courant électri-
que, en cette ville,

~La vapeur ** Californie” a sombré a
deux beures lundi matin, près du Cap

Gross, Lac Michigan; on ignore encore
le nombre exact des personnes qui ont
perdu la vie, Le vaisseau était com-
mandépar le capitaine John Trowell, ap-
partenait à un armateur de Toronto et
portait une cargaison estimée à 830,000.

—Joséphine Durache a fait uno de-
mande en divorce. Elle prêtend que
son mari s’est rendu coupable de cruauté
envers elle depuis l'epoque de leur ma-
Tiage, en mai 1878.

—L'Evening Journal a commencé,

dane son numéro de samedi, la publica.
tion d’une biographie de Mgr Borgess,
dernier évêque du diocèse. L'auteur n
soin de ne pas faire d'appréciation sur les
sujets épineux.

Jeudi dernier, l’Evening News pu-
blinit le rapport d’une longue entrevue
qu'un de ses reporters avait eue avec
Fhon. Wilfred Laurier, chef du parti Ui»  

     

Léral canadien. L'orateur distinguê s’est
prunonve eu faveur d'une politique de
reciprocité et de conciliation avec les
Etats-Unis.

—Vendredi soir. Mlle Thérèse Mon-
treuil, de cette ville, accompagnec de
uombreux anis el ainies, wit allée sur-
prendre sa rœur, Mlle Louise Montreuil,
de Winduor, à l'occasion du vingtième

anniversaire de sa naissance. Les enva-
hisseurs out ete très bien reçus et ont
Passé une suirée trés agréable.

—La nouvelle église de SieAnne sera
bientôt terminée. Le 20 octobre, le pro-
fesseur Mazurette y donnera un grand

concert, afin d'aider à payer les quelques
milliers de dollars de dette qui restent.
A côté de l’eglise on à commencé la

construction d’une bâtisse en brique et
en pierre, qui servira de maison d'école
et qui ne coûtera pas moins de #16,000.
Cette école, construite à l'épreuve du
feu, sera divisée en huit sulles et pourra
contenir de 500 à 600 élèves,
Quand ces magnifiques bâtisses seront

terminées, la congrégation se trouveraen
possession d'immeubles d'une valeur de
$150,000.

East  ozinaw,

—Tousles journaux de cette ville ra-

content les exploits de Napoléon Legault
uncanadien, facteur. M. Legault à été

mordu par treize chiens tout au moins,
dans l'exercice de ses fonctions, et nour-

rit maintenant dans son cœur une haine
implacable contre l'espèce canine.

Ishpening,

—M. Pierre Gingras, de cette localitd,

est le propriétaire d’un morceau deterre,
près de cette ville, sur lequel on a décou-

vert des gisements d'or d'une grande ri-
chesse.  Gingras a malheureusement

loué son terrnin à trois compagnies dif-
férentes qui se proposent d'exploiter la
mine De là une foule de procès qui

+ pourront bien amener la ruine de notre

compatriote.

8¢ Joseph,

—Le schooner ** Havana,” clargd de

minerai, allant de Escabana a St Joseph,
a fait naufrage. Le capt. John Curran

et deux matelots ont péri.

South Haren,

—Le trois-mats “City of Green Bay "
a sombré à deux milles d'ici Le capt.
Costello et six hommes ont perdu la vie.

MAINE.
Banger,

—Mayville Saulsbury, âgé de onze ans

& été Lué, jeudi dernier, par une vache.

Durham,

—Mercredi matin, Jobn Parker a été

trouvé pendu dans une grange. Il laisse
une femme et plusieurs enfants. On
ignore la cause de ce suicide,

Lewiston,

—Le Rév. Père Eauvalle sera désor-
mais le directeur des confréries du Ro-
sire et du Tiers-Ordre.

Naissances:—Mme Alphonse Bérubé,
unfils; Mme Germain St Pierre, unfils;
MmePierre Bernier, unefille.

—M. Martineau, forgeron d’Auburn,
qui était venu ici pour vendre de la bois-
son, à êté tué à coups de couteau dans
le cours d'une altercation.

Orono,

—On a exhibé ici, ces jours passés, un

jeune poulain ayant les os et la chair de
deux espèces extrément différentes d’a-

nimaux: le cheval et le bœuf. Ce pou-
lain est âgé d’À peu près huit mois et est
d'une curiosité indescriptible. Ses deux
pattes de derrière ont la forme ordinaire,
mais celles de devant, ainsi que les épau-
les, sont faites comme celles du bœuf.

Il a à la fois le mugissement du bœuf et
le hennissement du cheval. De l'aveu
de tous, ce jettne poulain est un véritable
phénomène. On pourrait vresque dire
que c'est la huitième merveille du mon-
de.—Le Messuger.

Winthrop,

—Un jeune enfant de M. Philippe
Batte s’est noyé lundi, dans une cuve
d’eau.
tls

OHIO
Mew Portage,

Deux bOcherons nommés Richard et
Snyder, en travaillant, ces jours derniers,
dans la ferme de M. Warner, ont trouvé

plusieurs milliers de dollars en billets de
banque et en piècesd'or et d'argent, dans
le creux d’un vieil arbre qu’ils venaient
d’abattre. La ferme de M. warner ap-
partenait autrefois 4 un avare du nom
de Trachebach, et l'on suppose que cet
avare, mort depuis une quinzaine d’an-
nées, avait caché son argent dans cet ar-
bre. Quoiqu'il en soit, la nouvelle de
cette trouvaille a fait sensation à New
Portage etl’on croit que Warner va in-
tenter un procès aux deux bûcherons,
pour tâcher de se faire adjuger une par-
tie du trésor trouvé dans sa propriété.
=

CANADA

Windsor, Ont.

—Le comité des écoles de cette ville a
décidé d'acheter trois lots sur la rue
Oucllette, en face de la résidence de M.
John Curry, pour l’érection du nouveau
“High School”.
—L'exhibition du comté, cette année,

a eu un grand succés* Prèe de trois
mille personnes l'ont visitée. Plusieurs
de nos compatriotes ont remporté les
premiers prix avec leg produits de leurs
fermes.

LOTERIE NATIONALE!
“ous le patronage de M. Je

Cure À. Labelle,

Au profit de l'Œuvre des Sociétés Diocésnines
de Colonisativn de in provinee de Québeo.
Fundée en juin 1484, sous l'autorité de
I'Acte de Québeo, 33 Viot., chap, 36.

CLASSE D.
Tirages, Bome Mercredi de chaque mois

-—19;-———

Le Quatrième Tirage Mensuel aura lieu le

MERCREDI, LE 19 OCTOBRE, 1887.
A DEUX HEURES P. M.

VALEUR DES LOTS

$60,000.
———0

PREMIERE SERIB
VALEUR DES LOTS, - -
Gro» Lots Unimmeablede -

NOMENCLATURE DBS LOTS

$50.000
5.000

1 fmmeublo . . . de $5000 35.000
1 immeuble... .…. ….…de 2,000 2,000

lv Terrains à Montréalde 300 3,000
15 Amcublements......de 200 J
20 0 «de 100 2.000
10 Montread'or ....de 5 5. (0

1000 Montres d'argent. .de 20 20,000
10.0 do do ...de 10 10,000

9,147 Lots valant - - $50,000

$1.00 LB BILLET
—101——
DRUX SERIE

VALEUR DES LOTS, - - $10,000
Gros Lott Un immenblede - $1,000

NOMENOLATURE DAS LOTS.

   

1 Immeubls .... ... $1,000
2 Immeubles . Ho 1.000
4 Yonnres .... Wo 1.000

80 Chafues d'or. ” 2,000
1000 Serv. de Tobi - 5 5,000

1087 Lotsvalant - - . $10,000,
25 Cts LE BILLET

 101—=
ll estoffert an porteur de tont numéro Ka-
goant de lul payer en ea le montant
de son lot, moins une commission de

dix pour cent.
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SAISON D’AUTOMNE.
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D'ETOFFES
POUR ROBES

de la Naiaon d'aut Imne, que sont d'un atyle ent

4vu ja verge

Drap à pesite carrcaux, 52 pouces.
#1. 0 la verge.

Drap Anglais, 54 pouces, $1.25 la vorge.

laine superieur. $1.55 lu ver

entièrement neufs.
La plus grande variété d'Etoffes de Couleur

sollicitée par

G. V. S. QUACK

 

IMMENSE ASSORTIMENT —-

oO ;

Durant le mois paseé, le département des Robes à ét4 très occupé à rccevoir ses nouveautés -.…. ”

offert à notre citentèle un stock aussi bien aseort. à Etoffes deTouleur pour Robes, ¢t nous
espérons qu'elie saura reconnaître nos € Moits «A ROUS CONUNLUREt RON putronage. ’ 0

Cluq vents l’.Âces d'Etolfes Ecossuise; carreaux Croisée, carreaux Invisibl-a. etn, ete. touslaine et double laupeur, égale en quatité et CD style Aux Meilleures qui puissi nt êtres offertes

Etoffes Rayées et A petits oxrreaux, 54 pouces; eix verges eu fisent pour un costume, ciav.
Nous sommesles seuls, à Troy, qui le mettons en venise. -

Draps Ar glais vayés et À Carreaux. pour vêtements complete. 54 pouces, fabriqués avec une :
Re.

Sergo Française, carreaux invisibloa, 53 puces, qualité supérieure, $1.50 1a verge. Dessins

Coin des Rues Broadway et Troisieme,

 

Etoffas de Couleur pour Robes
—CHEZ— - .

QUACKENBUSH
TROY, N.Y. #

Coen oT

IMMENSE VARIETE, Ia
MAGNIFIQUE ETALAGE.

~

DE LAIN
DE DAMES.
 
 

lèrement neuf @£ Gnoisl. Juimsix nous n'avons -

offerte à Troy Jusqu'à ce jour. Une visite est

ENBUSH, & CO.

 

 

| PIANOS!
 

MUSIQUE!

 Le plus grand magasin e

O
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LE MAGASIN DE CONFIANCE

BAILEY,
BURLINGTON, Vt.

 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Pans LE YERMONT.

 

t= Les plus bas Prix possibles,

Demanderle catalogue et la liste des prix,

MUSIQUE!!

 
te plus bel assortiment

I
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Qualite Superieare.

H. WV. JALL, DIRECTEUR.

  ISONVI  
 

 

E.T.DELANEY.
—_——

Biere,

Porter,

et Lager.
MANUFAOTURIER DE

BREUVAGES CARBONATE.

 

CELEBRE LAGER DR DOBLERS

Biere de Quinn & Nolans

D'ALBANY, N.Y.
—o0

tr Une attention immé-

diate est portée à toutes com-

 

mandes.

— 62 —Rue Bridge— 52 —

PLATTSBURGH, N. Y.

CHAS. H. MOORE,
Procureur et conseiller en Lai,
Gérant Général de la NORTHERN NEW-

YORK LAW, LOAN, REAL, ESTATE,
INSURANCE and COLLECTION

EXCHANGE.

Nos. 11 Rue Clinton, et 21 Rue Broad,
PLATTSBURGH N. Y.

Membre de l'Association en loi des Etats-
Unis et du bureau des Assurances du Comté
de Clinton.
Spécialité, Vente, Collection et Assurance.
A vendre, Lots de choix et places d'affaires à

Piattaburgh.—Terree Incultes.
("La languefrançaise parlée au besoin.

B'adresecr à

Chas. H. Moore,
PLATTSBURCH, N. Y.

Mort ang Vers a Choux,
LE COUP MORTEL

—ADX —

VERS ACHOIX
-—Das—

SMITH & LAROCQUE,
—B{T UNE—

Preparation Non-Veneneuse et une
Mort uree aux Vers, et ce-

peudant ne f-ra aucan
tort aux Choux.

Eile a 6té cosaybe par des cultivateurs sux.
queison peut se fier. ot qui témoigneront avec
plaisir de son efficacité.
EssayeZ-la pour vous convaincre.

MANUFAOTUREE ET VENDUE SEULEMENT
PAR

Smith & LaRocque,
HARMACIB DE LA fate,

 

 

VAUGHAN & PARSONS,
—MARCHANDS DE—,

Voitures, Traineaux, Hamois
Instruments d'Agriculture

c.. &¢., &o,

BIND A PATINR HOD CON,
PLATTSBURGH N.Y.

UN GRAND ASSORTIMINT

Voitures Syl Bl Doubles
Doit être vendu pour faire place aux

Slaighset Gutters.
Les marchandises seront vendues, pour

80 JOURS, A un prix beaucoup plus bas qu’elles

ne pourraient être achetées si tôt dans la sale
18 vct.. ‘87.

BAKER BROS.
MOULIN A VAPEUR POUR

Preparer etManufacturer

Bois de Construction
—ET~

FOURNEAU A LA VAPEUR, PATERIE,,
POUR SECHER LE BOIS. |

9
Situés sur ies limites des chemins de

DELAWAUB & Huvaun, Moors & Oanetf
BURGH, AUSBABLE & CHATEAUGUAY, ot 6k
du Quai de la * Fattsburgh Duck Uo.

0.
OFFICE,

Un bloc à l'Est de l'Hotel Fougut,> vs

BAKER BROS,
Ont en mains et ont l’intention de toujoutÿ
ôtre prêts à satisfaire toutes demanaus, 88
@rus, CM geMmunt par bateau OU par
de ter, aux prix du tmarche les plus bas >

Lis sunt avantageusemout situss pour res
voir le bois de Québec, Ottawa ot de tou :
partes du Canads et du Michigan; de
Que pour délivrer =oit par biteau ow io
chuly, pour tous les points des Etats de 1’ :
du sud, New-York et Now-Jersey. cod
Leur assortiment consiste de Loutés wortes,

de toutes qualites, de toutes tougueurettff
Planches de marché, Îre, 3e ot 30 Quill
Sidings 1, lé, 13£ et % pouves de lstyfeute, 60
toutes sortes. in ds 1re et fe quaiite étenit:
et jure Plafonuage, lambrissage, |
and Waiürcuttuæ). Bplaette ue
18 pieds de longueur, 3 pouves, Li£, et de 4 à
pouces, eu qualité, ire ot fe quaiité. Bploel
pour duubier, pour lea tuits st pouf J

nts; pour les plafonds, le lambrissage of
es planchers. Epinotte de Québec, ul
3. % et %: pour les solives, ( Jow.s add
strips) 4 x 4. leuche de Chamvluta, Man
de lu pouces, 1re et de qua:ite; pianubes puër
ciôiutes de 4 & 10 pouces, avlives pout pie
chers, de diff. routes lonæueur-; madriers 44
et 8 pouces d'épals-eurs. u,
cèdre, Nos. 1 et % Bpivette et rruche,
teaux et piqucts en pio et odure pour iotape
aToute cummuude receves UDG ul
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… Nouvelles du Canada.

 

A Wiwsirza.—On rapporte que de nou-
“ veaux troubles existent parmi les sauva-
ges prés de Rapid City. Un sauvage au-

 

Le Jubile du St Pere

Orrawa.—L'archidiocèse d'Ottawa a
souscrit 86,000 pour le jubilé de Sa Sain-
teté. Sur cete somme la ville d'Ottawa
est représentée pour $1,500 et la paroisse
Notre-Dame pour $900,
—

Leglise de Renfrew

RENFREW.— Le dernier sou de dette
-- 40 par l’église catholique de cette ville a
__ payé jeudi dernier, et à cette occa-

les fidèles ont présenté une magni-
fique canne à pommeaud'or à leur curé,
M. l’abbé Rouvier.

 

=

 

L’ablegat da Pape

QUEBEC.—Monseigneur O'Brien gui fut

sblégat papal au Canada à l’occasion de
l'élévation au cardinalat de Monseigneur
Taschereau, est arrivé ici samedi soir
par le ‘‘ Sarmatian. ” Il va faire un
tour dans l’ouest, sur la ligne du Pacifi-
que Canadien.
———ee

Incendie du Palais Cardinalice

Quesec.—Le palais du Cardinal a été
la proie des flammies, dans l'après-midi
du vendredi 30 septembre. Presque tout
l’intérieur de l’édifice est affreusement
gâché par l’eau.

On estime les pertes à environ $10,000.

Les assurances sont de $32,000,
—02

Pelerinage en Torre-Sainte

Qursrec.—M, l'abbé Provancher vient
d’organiser un pélerinage en Terre-
Saicte. F1 passant à Rome, les pélé-
rins sx-i-teront aux noces d'or de Sa
Sainteté Léon XIII. Le départ est fixé
au 19 novembre. On s’embarquera à
New-York. Prix : 425 et 480 pinstres.
————

Hecatombe de Geelands

TEMISCOUATA.—On rapporte un fait
inouï arrivé le 15 septembre à l'Île Verte.
Un habitant de l’endroit, M. Alfred Côté,

aurait tué dans une pêche de fascine, à

l’aide d'un simple bâton, 69 de ces vora-
ces palmipèdes. Il nous coûte beaucoup
de croire que ces goëlands n'étaient pas

plutôt des canards.
—-—

Sapechc: ©0880

TROIS RIVIERES.—Nous lisons dans le
Journal des Trois-Rivières :
“ De toutes parts nous arrive la nou-

velle que l'extrême sécheresse qu'il a fait
depuis l'été devient un véritable fléau

pour certaines localités oùl'on est obligé
d'aller chercher l’eau à trois ou quatre
milles.

“* Les ruisseaux et les petites rivières
sont pourla plupart désséchés. ”
————

Les feux de forets

OTTAWA.—Une forte averse tombée le
2 octobre semble avoir éteint le feu dans
les forêts d’alentour. La fumée a pres-
que disparu et le danger est passé,

Cependant l'incendie fait encore de
terribles ravages dans le haut de l'Ottawa.

La navigation est complêternent inter-
rompue par suite de la fumée, et les bil-

lots ne pouvant descendre, les scieries

de la Chaudière sont arrêtées,
——_

Etrange dirparttion

ST ETIENNE.—Un nommé Paul Lefeb-
vre, boulanger, s'engageait il y a un
mois pour travailler à un chemin dans
les Cantons de l’Est. II prit les chars du
Grand Tronc à Lévis et se rendit à
Sherbrooke en compagnie de plusieurs
amis. Rendu à Stanhope, près de Cool
Brook, il fut soudain atteint d’aliéna-
tion mentale, quitta les chars et disparut
dans les bois. Depuis ce temps sa fa-
mille n’a reçu de lui aucune nouvelle.
M. Boulangerétait bien estimé dans sa
paroisse où cette pénible nouvelle a
causé une sensation.

et

Noyade

CARILLON. —Mardi dernier. M. Chs.
Pegman, marchand de poisson au mar-
ché Ste Anne, s'est noyé ici. Il était
venu pour affaires. Au momentde l'ac-
cident, il se trouvait en voiture et ayant
voulu faire boire son cheval il le fit avan-
cer dansla rivière; la voiture fut entraî-
née par le courant. Le cheval et la voi-
ture furent sanvés, mais M, Pegman se
noya.

Son corps a été retrouvé jeudi, et
transporté à Montréal, à sa résidence,
No. 161 rue Wellington. Le défunt était
âgé de 62 ans et il laisse une épouse et
cinq enfants. Le coroner à êté notifié.

——————

Accidenten Yacht

Les EBOULEMENTS.—M. Jules Gagné
et quelques-uns de ses amis ont failli
perdre la vie 4 la suite d’unaccident qui
leur est arrivé, mercredi matin, à l’Ile
aux Coudres.

M. J. Gagué était allé en yacht à lIle
aux Coudres, à l'occasion de la bénédic-
tion de l’eglise; deux amis l’accompa-
£naient. Arrivés à I'lle aux Coudres,
ile jetèrentl’ancre. Il soufflait une tem-
pête du sud-ouest; la chaîne cassa et le
yacht avec sofi équipage fut jeté sur la
pointe de l'Ile où il se brisa en pièces,
M. J. Gagné et ses amis réussirent à ga-
gner la terre, grâce à leur présence d’es-
prit et à leur sung-fruid.

 

 

   

   

   
   

  
  
   

  

   

   
   

   

  
   

   

    
   

  
  

  

 

  

   
   

  

    
  
  
   

  

  
  

 

Uu autre suicide

ST HUGUES.—Un nommé Louis Bou-
vier, du 3¢ rang de Saint-Hugues, P. Q.,
s'est coupé la gorge dimanche matin
avec un instrument tranchant. On igno-

, Te la cause decet acte de désespoir. Sa
femme s'est levée de bonne heure, et
voyant que son mari retardait, elle est
allée au lit où elle entendait des &émisse-
Aments et elle vit que le lit était maculé
de:eang. Elle courut au secours chez
les voisins et lorsqu'ils arrivèrent, Bou-
Mier était mort. Le défunt laisse une
éfouse et plusieurs enfants établis, I!
‘étais âgé de 38 anset il s’était acquis une

. #iekm06 désirable et était généralement
<tstimé. }G1

romro—Le jury du coroner dans
dela tragédie de I'Ile d'Orléans

rendu ls yedict suivant: que Joseph
‘Alphonse Godbout et Arthur

Quilbout ont été tués, le 24 septembre,
JoPaxplosion d'un obus qui avait été

 

~

 

De plus,les jurés sont d'opinion qu'il
y à où négligence counable on laissant
Pobus sur la rive susdite, des recherches
suffisantes n'ayant pas été faites pour la
retrouver et d'autres obus y ayant été
laissés le 22 septembre.
Le père des trois enfants défunts va

prendre immédiatement des actions en
dommage.

—
Une vengeance

MONTREAL.—Un assaut d’une brutalité
féroce à été commis dimanche soir, sur
le Dr Thayer, pharmacien, au moment
où il se préparait à quitter ss pharmacie.
Il avait éteint ses lumières. En appro-
chant de la porte, pour la fermer en de-
hors,le docteur se trouva en présence de
trois inconnus qui le repoussérent dans
ea pharmacie, l'y suivirent, fermérent la
porte et le rouèrent de coups. Le doc-
teur perdit connaissance et fut trouvé
un peu plus tard gisant dans une mare
de sang, ayant le crâne fracturé en deux

endroits.
On croit que les assaillants, que le

docteur n'a pas été capable de recon-
naître, sont des malfaiteurs soudoyés
par des personnes qui ont des vengean-
ces à exercer contre le Dr Thayer. La
cause à été mise entre les mains d’un
détective.

 

+

& J) voulalt voir le bedean

MONTREAL.—La semaine dernière, J.
Brunet, âgé de 80 ans, ivrogne devenu

fameux, a comparu en cour du Recorder,

peut-être pour la cinquantième fois. Il
plaide à l'accusation d'ivresse mais il
ajoute : ‘‘ Si vous voulez me l’pardonner
pour cette fois-ci, m’sieu le juge à votre
honneur, j'vous promets que vous m’ver-
rez pas de l'hiver. J'vas aller immédia-
tement voir le bedeau du Mile-End, qui
va m'engager pour chauffer ses four-
naises. J'ai travaillé bien fort hier. J'ai
rentré six tonnes de charbon et la maî-
tresse, après l'ouvrage fini, m’a apporté
un flacon de whiskey et m’a dit de pren-
dre un bon coup. Je l'ai pris trop fort,
et j'auia partit pour aller voir le bedeau
mais j'ai pas pu m’rendre. ‘* C’est bon,
reprend le juge, je vais vous envoyer
pour trois mois chez Payette, quand
vous sortirez vous irez voir le bedeau ! ”
—

Canallle mais habile

MONTREAL.—Mardi après-midi, M. J.
O. Taylor, de New-York, qui est descen-
du au Saint-Lawrence Hall, se rendit au

magasin de MM. Henry Morgan & Cie,
rue Saint Jacques et acheta différents

articles valant environ #19 et dit de les
lui envoyer à l’hôtel.

Le garçon quel'on envoya n'étant ja-
mais entré au Saint-Lawrence Hall, ne
savait à qui s'adresser, quand enfin, ap-
percevant un individu assis À une table,
il lui demanda où il pourrait trouver M.
Taylor, afin de lui remettre un paquet
de marchandises.
—Je suis M. Taylor, dit l'étranger,

donnez-moi le paquet.

Le garçon le lui remit et l'individu
signa surle livre de reçus le nom de M.
Taylor.

Dans la soirée, M. Taylor ne voyant
pas arriver ses marchandises se rendit
chez MM. Morgan & Cie et on découvrit
la fraude.

Le détective Robinson est chargé de
l'affaire,
—

Evasion.

MONTREAL.—.Deux femmes de la Lon-
gue-Pointe arrêtées récemment et con-
damnées à 28 mois de prison pour vol se
sont échappées de la prison des femmes.
Ces deux femmes avaient des colpor-
teurs pour maris et elles faisaient vendre
les produits de leurs vols par un de ces
colporteurs qui a pris la fuite aux Etats-
Unis. Ces femmes étaient sœurs et se
nommaient Giroux de leur nom de filles.
Lundi, deux hommes obtinrent la per-

mission de les voir dans la prison. A
l’heure du coucher, on s’aperçut que les
deux prisonnières Giroux manquaient à
l’appel. On croit qu'elles avaient con-
certé un plan d'évasion avec les deux
hommes dont nous venons de parler et
queces derniers les attendaient avec des
voitures non loin de la prison. Peut-
être se sont-elles cachées dans la couret
ont-elles réussi à franchir la palissade en
montant dans les arbres dont elle est
bordée. Il se peut aussi que leurs com-

plices leurs aient passé une échelle.
Deux agents de police se sont mis à

leur recherche ; maisil est plus que pro-
bable qu'ils échoueront.
———

Perdu dans les bois

HALIFAX —M. Woolrich, riche mar-
chand de nouveautés retiré des affaires,
d'Halifax (Nouvelle-Ecosse), a eu tout ré-
cemment une mésaventure qui a failli

lui coûter la vie, car il est resté onze

jours privé de toute nourriture.
S’étant mis en route à pied pour aller

visiter une ferme située à Lakeleads,
dans une région presque inhabitée, M.
Woolrich s'est perdu dans les bois, et
comme à Halifax on le croyait chez quel-
qu’un de ses amis des environs, on ne
s'est pas autrement inquiété de son sort,
Cependantcet infortuné errait au hasard
dans la forêt, cherchant vainement jour
et nuit un sentier ou un point de repère
poursortir de ce véritable labyrinthe; il
n’en trouvait pas et dansses longues pé-
régrinations il essayait vainement d'a-
paiser sa faim en buvant à chaque petit
cours d’eau qu’il rencontrait.
Après avoir erré ainsi pendant plu-

sieurs jours, M. Woolrich est arrivé en-
fin près de la voie du Windsor and An-
napolis Railway. Mais ses forces étaient
déjà épuisées et se sentant défaillir, il a
planté son parapluie sur le bord de la
voie en y attachant un mouchoir en signe
de détresse: puis il a’eat couché, ou plu-
tôt s’est affaissé sur le sol,
M. Woolrich avait perdu connaissance

depuis longtemps, lorsqu'enfin le méca-
nicien d’un train de marchandises a re-
marqué son signal de détresse. Le mé-
canicien l'a pris dans son train et l’a ra-
mené à Halifax, où l’on est parvenu à le

rappeler à la vie. On a su alors qu'il était
resté quinze jours sans manger.
—_—-

DONNEZ-LEUR UNK CHANCE.

C'est-à-dire à vos poumous.—Ausaià votre
système respiratoire.—C'est un très étonnant
système, non-seulement par les grandes voles
respiratoires, mais les milliers de petits tubes
et de cavités qui en dépendent.
Lorsqu'ils sont assiéges et frappés par des

matières nuisibles, vos poumons ne peuvent
remplir le moitié de leurs fonctions, et ce
qu'il font, it ne peuventle faire bien.
Appelez cela, froid, toux, croup, pneumonie,

catarrhe, consomption ou tout autre mal du
genre des maux de gorge, de nez, de tête ou
d'obstructions de poumons, tout est mauvais.
On doit se guêr'r de tous. 11 y a un bon
moyen de s'en débarrasser. C'est de prendre
du Sirop Allemand de Boschee, que tous les
pharmaciens vous vendront À 75 cts la bou-
teille. Même si toute autre chose vous à
trompé, vous pouvez compter sur cela comme
un retèée infaillible.
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Echos D’outre-Mer.

! os morsures d'une femme em colere

BoOGOTA (Etats-Unis de Colombie).—Un
homme est mort dans cette ville, des
morsure que lui avait infligé une femme
en colère.

—p>—

Eviction on Eriands

DusLix.—Un grand nombre de person-
nes se sont lies mardi à Gweedore
pour être témoins de l'éviction de la veu-
ve Bonar, Après une lutte désespérée
entre les baillis et les fermiers, ls police
est parvenue à entrer dans la maison et
en a chassé les occupants. Après le dé-
part de la police, ile furent réinatallés
par les fermiers.

 

La triple alilance

BERLIN,—L’entrevue de M. de Bismark
avec le signor Crispi a eu pour résultat
une convention définie et écrite entre I'l-
talie, l'Allemagne et l'Autriche. L’Italie

a plein pouvoir de prendre une action in-
dépendante sur la Méditerranée et si les
intérêts de l'Italie vieunent en conflit
avec ceux de la France ou de la Russie,

et de l'Autriche.
. -

la France et Espagne

PARIS.—M. Florens, ministre des affai-
res étrangères, dana une entrevue avec

l'ambassadeur espagnol, a dit que la
France se réservait liberté complète d’ac-

tion pour la sauvegarde de ses intérêts
sur la frontière Est du Maroc et que si
l’Espagne faisait une démonstration mi-
litaire sur la côte Nord, on y expédierait
uneflotte française.

—__

Complot decouvert

Soria.—Le gouvernement a découvert
un complot zankoviste pour faire un sou-
lévement révolutionnaire le dimanche 9
courant, à l’ouverture des élections pour
les membres du sobranje. Des réfugiés
se préparaient à agir sur les frontières
de concert avec les zanzovistes à l'inté-
rieur. Des troupes ont été envoyées dans
les districts suspects avec l'ordre de sup-

primer rigoureusement toute tentative

de soulèvement.
eg

Un pont immense

Paris —Unplan à été soumis par l'a-
miral Clone au ministre des travaux pu-
blics pour la construction d’un pant sur
la Manche. Ce pont serait fait sur le
modèle de celui de Niagara; piétons, voi-
tures et wagons de chemins de fer pour-
raient y passer. La construction repo-
serait d’un côté sur les hauteurs en ar-

rière de Calais et de l’autre sur les falai-
ses de Douvres, Les navires de toutes
espèces pourraient passer dessous.

————

Un emule de Pranzini

PARIS.—-La police a arrêté un émule
de Pranzini, nommé Rommé Romanoff,
quise dit d’origine russe et qui prétend
avoir obtenu la naturalisation américai-
ne. On croit que Romanoff a coupé la
gorge à la femme Aguétan, dans la rue
Caumartin, et l’on sait d’une façon posi-
tive qu'il est impliqué dans plusieurs vols
Après son arrestation la police a fait des
perquisitions à son domicile et a décou-
vert une collection de bijoux et d'autres
objets provenant de vols commis récem-
ment. Romanoff pose pour le gentil-
homme, 11a de la prestance et il parle
plusieurs langues.

————

L’Incident de Raon-sur-Piaine

Paris.—Le gouvernement allemand a

refusé jusqu'à présent de faire aucune
excuse et a offert une indemnité à la fa-
mille de Brignon.
L’effervescence est considérablement

calméeet il est probable que ce prétendu
casus belli se terminera à l’amiable.
Le comte von Munster, ambassadeur

allemand, à remis À M. Flourens, la

sommede #12.500, comme indemnité à
la veuve du piqueur Brignon.
Ila déclaré, en même temps, qu’on

était à inatruira le procès de l'assassin
Kauffman.

 ——etf>—_

L'Itaile ct 194 byeaînie

LE CAIRE.—Des nouvelles de Massouah
annoncent que le roi Jean, d'Abyssinie,
a ordonné au général Rassalula d’atta-
quer les Italiens aussitôt qu'ils sortiront
de Massouah. Des indigènes employés
comme espions par les Italiens ne s’ac-
cordent pas quant à la question de re-
commencerles hostilités.
Quelques grecs influents dans l'entou-

rage du roi Jean conseillent de maintenir

la paix. Ce dernier est décidé à faire la
guerre etil a lancé une proclamation
dans laquelle il cherche à justifier son
action. Ilyadejà eu plusieurs escar-
mouches entreles Italiens et les indige-
nes.
RoME.—Le général Saletta comman-

dera l’expédition italienne en Abyssinie.
=———

Le Vatican et le Quirinal

ROME. —Des informations personnelles
confirmentles bruits d’après lesquels le
mystérieux voyage de M. Crispi 4 Frie-
drichruhe aurait pour but le règlement
de la question romaine. Le prince de
Bismark a invite M. Crispi à faire ce
voyage afin de préparer la réconciliation

du pape et du roi Humbert,
Depuis longtemps le chancelier cher-

che à obtenir les avantages qui s'atta-
chentà la position de ‘‘ protecteur de la
papauté.”

! y a quelques jours Je roi Humbert
fut informé que le prince de Bismark
serait heureux de négucier une réconci-
liation en prenant pour base la partie au
moins de Rome qui est située eur la rive
gauche du Tibre,

Il resre À co nnaître quel est le but que
se propose le chancelier allemand en sou-
levant la question romaine mais on tient
d'ecclésiastiques qui jouissent de la con-
fiance du pape que Léon XIII ne croit
pas qu'tine aussi petite concession puisse
suffire à la dignité du saint-siége.
——

Mort d’un apotre

PaAris.—Les Missions étrangères, dont
le siège est à Paris, ont reçu la nouvelle
de la mort d’un de leurs prêtres les plus
dévoués.
Le père Giraud, membre de la société

des missionnaires d'Alger, vient de mou-
rir, victime de son dévouement. dans les
eanx dn lac Nyanza,

11 faisait un voyage sur le lac ot lon.
geait l'île de Djouma. Soudain un hip-
popotame se précipite sur la barque
et la renverse. On etait alors éloigné
de l'île de trois cent cinquante verges,
environ.
Un des noirs qui accompagnaient le

père Giraud le ssisit pourl’entraîner vers
la côte; mais le père déclare qu'il préfère
mourir plutôt que d'abandonner un ca-
téchumènequi se trouve à côté de lui.
Quatre rameurs et le jeune catécu-

mèneont péri avec le père Giraud. Les
six autres out gagné à la nage l'île dé-
serte, où ils ont failH mourir de faim.
Au bout de trois jours, une pirogue les a
recuelilis. 

l'Italie se fera au aupport de l'Allemagne| ÿ

  
  

 

   Absolutely Pure.
Cette poudre ne change jamais C’est une

merveille de pureté et de foroe qui contribue
ia santé. Elie est plus économique que la

qualité ordinaire et ne peut être vendue en
cotapétition avec lee nombreuses poudres d’a-
{ium ou de phosphate, qui ne pôsent pas le
poids et de qualité inférieure. V en

ons seulement.

Royal Baking Powder Co.
106 Wall St, NEW-YORK

 

CARTES D'AFFAIRES.

HOWARD & CIE.
s#" Photographes #1

Au-deasus de la bangue Vilas Plattsburgh,N.Y

Dr. J. D. HANRAHAN,
EF Medecin et Chirurgien.

Vis-à-vis le bloc MARTELLE, RUTLAND,V?

WILMER H. DUNN.
WF" Avocat et Conseiller en Loi.

Bureau, bâtisse ‘* Burroughs ”{premier étage)
Champlain, Comté Clinton, N. Ÿ.

HERCULE CARON
Manufacture de Chaussures.

{Pour le commerce, en gros et en détail
5 FRANKLIN SQUARE, TROY, N. Y.
trToute commande reçoit une attention tmmé-
diate.

 

 

 

 

JOHN B. RILEY,
t#" Avocat et Conseiller en Loi,

Bureau au dessus de la Iron National Bank,
en face du Bureau-de-Poste.

PLATTSBURGH N.Y.

ANDRE BORDE,
#7" Hotel [ Park House. ]

Pension à des prix modérés,
Ceux qui visitent Pluttaburgh feraient bien

d'aller voir M. ANDRE BORDE.
RueRiver, PLATTSBURGH, N.Y.

WINSLOW C. WATSON,
tr Avocat et Conseiller en Loi.

Une attention spéciale est donnée aux
causes plaldées devant la cour de subrogation.
Bureau au dessus du m in MoHattle

rue Mararet,Plattsburgh, N. Y.

PALMER, WEED, SMITH & KELLDG
tWF"Avocats et Conseillers en Loi.

Bureau, Bâti:se Weed & Mooers, rue Clinton
Plattsburgh, N. Y.
Peter 8. Palmer, 8. A. Kuellog,

Wm E Smith,Smith M. Weed,
George B. Weed

Dr, J. H. LaROGQUE,
Br Medecin-Chirurgien.

Office: Bloc Reed, porte voisine du
bureau de Uavocat Mellor.

Residence: 38, Rue Oar

Mme Charles H, Whitney
—: MARCHANDE de MODES :—

 

 

 

 

-C(D'OUVRAGES en CHEVEUX )2—

A transporté son magnifique magasin au

No. 103 Rue Church, BURLINGTON, VT

(Fr Elle invite le public à aller lui rendre
visite.

[ U. Archambault
MARCHAND DE

Provisions,

Eviceries Domestiques,

et Etranceres.
Invite le public à aller lui faire une viaite.

àsonmagasinau

Nos, 25, 47 & 29 Rus Bridge,

Plattsburgh, N. XY.

L'expérience de L. U. ARCHAMBAULT
dans le commerce, lui permet de dire, qu’it

est en état de vendre ses marchandises à des

prix défiant toute compétition.

 
 

 

POUR LES VIANDES
0  

Ml n’ya certainement pas de mellleure place
à PLATTSBURGH, N. Y.

Il ne suffit que d'aller visiter cot établisse-

meut pour s'assurer que le MAGASIN de

L. U. ARCHAMB \ULT offre plus d'avantages
qu’aucun autre de ce genre, pour les PROVI-
SIONS, les EPICERIES, ies VIANDES,etc.

&#" Toute commande par le téléphone re-
cevra une attention immédiate. Les mar-
chandises sont délivrés à domicile, sans char-
ge extra.

EFRappelez-vous bien de la place.

Nos. 25, 27 & 29 Rae Bridge,

PLaTtsBureHs N Ÿ-

CHARBON.
0

Nous avons en mains un assortiment du

MEILLEUR CHARBON RECEMMENT MINE

que nous avons acheté aux plus bas prix

de la saison et avec des efforts apéciaux, afin
de tenir le PRIX de VENTE aussi bas que

possible; avec une aftention personnelle à la
pesée, au nettoyage et à la livraison; avec
l’honnêteté et le désire de satisfaire tous, nous
demandons respectueusement une part du

COMMERCE de CHARBON.

t#"Les prix en tout tenmps, rarantis ausai
bas que n'importe quel bon CHARBON.

WILCOX & BOSWORTE.
TJutt.'87

 

  

Ostte agence représente des Compagnies d'As

suranes contre le Fen,sur la Vie, costes

LesAccidents ainsi quecontes les

Portes sur l'Heu, ayant

ou actif de

8200,000,000

Aucune agence de ia Neuvslle - Angleterre

ne saurait offrir une meilleure liste de

Compagnies que la suivante: .

The Mutual Life Insurance Co., de Mew-York.

Ætna Fire Insurance Co. de Hartford.

Hartford Fire Insurance Co., do Hartford.

Home Fire Insurance Co, de New-York.

Phenix Fire Insurance Co , de New-York.

Ins. Co. of North America, de Pennsylvanie.

Franklin Fire Insurance Co. de Pennsylvanie.

Northern Pire Insurance Co., d'Angleterre

Imperial Fire Insurance Co, d’Angieterre.

Queen Fire Insurance Co., 4’Angleterre.

Springfield F. and M. Insurance Co., du Mass.

Merchants Fire Insurance Co, Providence,R I.

Fidelity and Casuality Co., de New-York.

Vermont Life Insurance Oo., Burlington, Vt.

Phebix Marine Insurance Co., de New-York.

Western Marine Insurance Go, de Toronto.

ba”Les ordres ou demandes par la malle ou

par le télégraphe recevront une attention im-

médiate et toutes pertes seront réglées avec

équité et payées promptement à ce bureau.

 

FRISSELL & BAILEY,
AGENTS.

BURLINGTON, VT.

Nap. Dubuc & Cie
Constructeurs ob Entrepreneurs

d'Eglises et de Batiments
pe Tous fENRES FN

 

Informentle public, qu’ils sont
prêts à entreprendre et bâtir,
sousle plus bref délai possible,
toutes sortes de constructions

satisfaction.
Ils viennent de bâtir une

MAGNIFIQUE EGLISE en bri-
ques à ST ALBANS, VT., qui
est un vrai modèle d’'architec-
ture, dans le court espace de
dix mois.
12" Pourréférences, on peut
consulter le Rév. M. Joseph
Daignault de St Albans, et le
Rév. M. Brelivet de North-
field, Vt.

 

IF Pour informations et ren-
seignements, s’adressez a

NAP. DUBUGC & CIE ,
8t Johnsbury, Vt.

J. A. GRENIER

Marchand-Tailleur
A toujours en mains un assortiment complet

de marchandises

Francaises,

Anglaises,

Allemandes

& Domestiques

Qu'il vend et fa onne à des prix réduits.

 

—0o——

J. A. GRENIER

So fera toujours un plaisir d'atler prendre les

Mesures a Domicile.

—0—

J. A. GRENIER

Se chargera de la confection des habits, que

l'étoffe ait été achetée chez lui où ailleurs.

Il »e chargera aussi de -

Nettoyer, Reparer

Outenir les habits qui lui seront confiés.

e#F"N'oubliez pas la place,

J. A. GRENIER

124 rue Cherry, Burlington, Vt
Meros! Mores! Meres!!

Etes-vous sans sommeil la nuit et votre repos
est-il dérangé par lescrie d'un enfant malade et
souffrant de la douleur de Ia dentition ? S'y
en eet ainsi. envoyez de suite chercher une
bouteille du SIROP DE Mme WINRLOW pour
la dentition. Sa valeur est inapprécianie. J)
souiagera immédiatement le pauvre petit mr-
sade. Mères, vous pouvez vous ÿ fier, il n°3 u
pas À en douter, I! guérit la dymenterie et Ia
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, guérit
les coliques cau par les venis, attendrit les
æencives, diminuel'inffammation et donne du
ton et de l'énergie à tout le système. Le Sonth-
ing Syrup de Mme Winslow pour la dentition
pes eufanta est plaisant au goût et eat le remè-
6 des plns vieilles et meilleures nourrices ainsi
que des meilleurs médecins des Etats-Unis, TI)

  oft en vente ches tous les Aroguisteadn monde.
Prix : 38 centala bouteille.

Pierres, Briques, Bos, etc.|™

tout en donnantla plus grande| ma)

Nuss IL, Clarisse Block

MALONE. N. Y.
décatis d'hcodes, alas:yidrape. supine

Sicacstinvitésd'aller 1e voir avant 3

sigen, réduits ot
aatisfaction tous osuza Soonerta pepeà

qui voudrout bien lui donner une part de leur
patronage.

N'OUBLIRZ PAS LA PLACE
. Clark's Block, Rue Mill

MALONE, N. V.

«MAISON J. B.GIRARD2»
75 Bue Wl, Houston, New-York,

RETABLIE EN 1888.

EMILE YERBOUWENS, SOCCESSEUR,
—IMPORTATION DB—

Vins,

Cognacs,

Liqueurs,

E Cordiaux,
SEUL DEPOT POUR L’ELIXIR DE LA

CRANDE CHARTREUSE,

Et du Célèbre BOONEKAMP BITTERS
* Belge  counu sous la devise ‘ Oocidit qui
non servat.

Specialite de Yins de Californie !
ZINFANDELEL ROUGE à 65 cts le gallon en

futs de 50 gallons.

VIN BLANC CHASSELAS, 4 90 ots le Gal-
lon en futs de 50 Gallons.

EFBnvoyes pour Catalogue, 8. V. P. ,

78 W. Houston, New-York.

 

 

 

Les Petites Pilules de Carter pourle Foie

GUERISSENT
le ma) de tête et remédient à tour troubles ré-
aultant de l’état bilieux du système, tels que
Etourdissement, Nausées, Somnolence,Fatigue
après les repas, Douleurs dans le côté. eto.
Quoique leur plus grand euccès ait été de

r

LE MAL
de tête intermittent ou bilieux, cependant, lee
Petites Pilules de Carter pour le Foie sont
également bonnes pour la Constipation, gué-
rissant et prevenant cette maladie ennu
Eiles remédient ausei à toue les désordres de
l'estomag stimulent le foie et lent lesin-
testins. Môme, si elles ne guérissnient que le

DE TETE
ellen serafent encore inappreciables pour tous
ceux qui souffrent de vette douloureuse 1r.à
ladie, mais heureusement que leurs bons effets
ne F'arrétent pas là, et ceux qui en feront une
fois usage, trouveront ces petites pilules 8!
précieuses dans tant de cas, qu'ils ne voudront
plus s’en passer; mais après tout, le mal de

“INTERMITTENT
ou bilieux est le cauchemar de tant d’existen-
ces que c’est dans ce cas aurtout que nous
Yantons nos pilules. Nos pilules le guérissent
ce que d'autres ne font pas.
Les Petites Pilules de Carter pour le Foie

sont très petites et très faciles à prendre. Une
ou deux forment uné dose. Elles sont stricte-
ment végétales, ne causent pas de coliques, n
ne sont purgatives, mais leur action plait à
tous ceux Hu en font usage. En flole de 36 cta,
5 pour $1. En vente par Ica pharmaciens var
tout ou envoyées par la malle.

CARTER MEDECINE CO.
NEW-YORK.. E-1}

HUMPHREYS’
: DR EUMPEREYS' BO0E

Cloth & Cold Binding
164 Pages, with Sice) Eagraviagy

MAILED FREE.
Address, P, 0. Box 1810, N. Y,

 

   

    
In use 30 years.—Npecial Prescriptions of

   

 

  
    

     

an eminent Physician. Simple, Safe and Sure.
Kos. CUBES, a RICE,

Fevers, Congestion, Inflammations.. .
Worms, Worm Fever, Worn Uolic .. «28

3f Crying Colle or Teething of Infants .25
Diarrhea of Children or Adults 28
Dyscntery, Griping, Bilious Coli
Cholera Morbus, Vomiting. . 25
Cougha, Cold, Bronchitis. .... 25
 Neuralgia, ‘Toothache, Faceach

Headnches, Sick Headache,
Bilions oma

ainfu
Periods. ...
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Fnppressed or
lien, too Profuse .

, Congh, DitBealt Breathing.
salt hewn, Erysipelas, Eruptio
Rheumatism, Ricumatic Pains
Fever and Agune, Chills, Malaria.
hes Rind or Bleeding... . . .

     8        
   

   

   
 

   
  

 

 

or sore, of weik Eyes.

HOMEOPATHI
“ntarrh, acute or chronic; Influenza,
Whooping Cough, Vivient Coughs. .
Anthmn, pros Breathin

Ervotainree6 arin, Swainerofain, Enlarged nds,
General Debllity, Physical Weakness
Drap-v, and Scauty Secretoins .....

\ Sickness frow Riding
AE eee eens
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5 , 8t. Vitae’
erin,Ulcerated Sore Throat

‘hronie Congestions & Ernptions =

PECIFICS.
Bold by D' iste, or rent post paid on reocipt of

price. — HUMFHRETS MEDICINE CO. 100 Faites 84, B.T.

Fowra)pierer>
Wen Mazel Own

Gures Pies.

PENSEHZII!
Le plus grand sucoës des sclences médicaler

pour la guérison de la dyspepaie et la maladie
du foie et de leur cortôge de désordres et de
eymptômes comme la Migraine, le Ma) d'Esto-
mac, le Mauvais Goût dans ia bouche, les Vo-
missements, la Peau jaune, la Figure Pâle, lu
Perte d’appétit, le Constipation habitnelle et
une Langueur et Débilité générales,
NE SOYEZ PAS TROMPÉS, voyez à ce que

vous ayez les véritables PILULES DE NOIX
"LONGUES DE McGALE, elles sont préparées
avec soin, expressémennt pour les maladica
ei-haut mentionnées; et peuvent être prises en
aucune saison ou aucun climat.
25 Centine par Boîte; 5 Roites ponr

$1.00,
Expédié franc de port sur réception du prix

B. E. MoGALE,
Montréal,
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   A vendre ches Smith & LaRongne. Pintts-
bnreh. NV
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THE JAMES CUNNINQHAMSON & Co, ——MOORS
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De nes Compatrioses, engages dans le
Commerce et Les profsssiens

Mberales
—

A Piatisdargh, N. T. GUIDE DES VOYAGEURS.
 

Mapoléon Coache, forgeron, rue Gold.
dossph Fréohette, tailleur, :J rue Cornelle.
Morbert Boire, hôtel, chemin ponté ( Plank

road ).
Borde, hôtel, (Park House) ruea

River,
JulienLL Letsbvre, manutaoturier de voltu-

Dr. J. H. LaRooqus, office, argaret,
résidence, ue GuiCIve: rue

Pierre Lisotts, marbrier,
River et Cornelia. coin des rues

Tremblay & Pisk, marchands de nouveau-
rue Margaret.

Damase Lenou 1 t
taoo du Palais de Jüstice etdu peserPour 8

Adolphe Malbœuf, hôtel (Farmer” )
épicoriesgénérales. 116 rue Margaret, * Home

Joseph Dufour, maître de à
du chemin de fer Dalaware & naiss etta

J.=Bte Lemieux et Charles Gendreau. ma-

Moïse Lamarche, entrepreneur-maçon pour
ouvrages en pierre, en briques et en enduit,
13 rue Platt.

ARRIVES 37 DEPART IOS TRAINS
DEPARTEMENT DU NORD DB LACOMPA
GNIE DU CHRMIN DB FER “ DELAWARS
NUDSON CANAL 00.”

B CHAMPLAIN-LIGNEB -DIVISION D: roi) PRIN

Las trains arrivent et quittent Piattsburs h

Allant au nord.

Train express arrive à 5-90 A. u.—-part A 8:304.
Train mixte arrive à $.15 P.l. et part àL.45 P. M-
Frain de la malle arrive à 7:35 et part T:45 P. M-

Alant ou sud.
Train de 1a malle arrive d 10:15 4. M, et part

arrive à 7:15 et part à 7:40 P. M.
am

waÀ. M.
n

Train miatearrive à 1960.—part à LG
aufacturiers de voitures, 11 rue Charlotte. Embranchement Mooers.
do 11bane tefe aumécanicien et directeur |Un train mixte quitte Piattab rend 700 Au.
° Moïse ‘Bourdon restaureoo première pri *= ; trainqaie J ctionMocers, ur, le mêmetrain a Jonclasse, salle debillard, rue River 21045 à... ot arrive àPlattaburub à LE:10 P. W.

Pierre Letee, restaurant de première classe Embranchement
salle de Font et Bowling Alley, rue River. ' Les trains nt deeeAT004.M..

Léon Dubois, teneurdelivres pour la Chz-

|

et à 2.80 P. M... et arrivent À Ausabloà 5.00 4.M..teausuay Ore & Iron Co, encolgaure des rues

|

et à 4 20 P. M. Au retour,ils laissent AusableClioton et Oak. à 8.00 a.M , et à 4.45 P.s. et arrivent à Platts-Damien Laforce, magasin de selleries et de

|

burgh à 10.C0 à. 4, et 4 6.00 P M.
chaussures. (Argent payé pour des peaux), 21 H.G. YOUNGet 23 rue Bridge. Burintendant

J. W. BURDICK.
Agent général de la vente des billets
 Dreithé Lapointe, propriétaire de deux

salons de barbiers-colffeurs, l’un au-dessous
du * Witherlll House, '* rue Margaret, et
‘autre sur la rue River.

——_

Troy, N. Y.

Paul Desjardins, spicier, 423, 2me rue.
H. Carron, manufacture de chaussures’

Franklin Square
J. Bte Gauthier, entrepreneur-menufeler,

144 Rue River.

Timothé rhevalier, entrepreneur-menui-

 

CHEMIN DE FER CHATEAUGUA1.

Allant vers l'oucat.

Luisse Plattsburgh à 6:45 a. M... et 2.25 P. M.
Arrive à Dannemora à 7:31 A. M. et 3:53 P, M,
Arrive à Lyon Mountain à 8:19 A, M, et 4:30 P M.
Arrive à Loon Lake à 9.20 à, M. et à 5.40 P. M.

Allant vers l’est.

Laisse Loon Lake à 7.54 A. M. et à 4.10 P, M.
Laisse Lyon Mountain à 8:41 A. M., et 5:05 P. M
Arrive à Dannemora
Arrive à Plattsburgh

à 9:29 A. M, et 5:58 P. M.
à 10:10 à. M. et 5:15 P.M.
 

sier, 343, Ame Rue.
John Benoit, moulin à scier et à parer le

bois, West Troy.

A. F. Rouleau, fabricant d’empeignes de
chaussures, 308 rue River.

Edouard Desjardins, viandes, poisson et
légumes, coin des rues Mon- oe et 2me.

Manny & Hardy, marchands-tailleurs, 38,
Troisième Rue, J. L. Manny—W. D. Hardy.

Médard Vaine, épiceries, vins et ligueurs
de choix. Téléphone public au magasin, rue
River, G. W. Perrault, commis.

M. C. O. Perrin, agent canadien pour le
chémin de fer Delaware & Hudson, billets pour
le Cauadn.—Information de voyage, prur la
ville de Troy, chez G. V. 8 Quackenbush & Co.,
coin des ruee Broadway et Troisième.
——
Cohoes, N. YF.

C. Bergeron, salon,50rue Congres

Favreau & Frd.es, epiciers, 12 rue Wlilow.
af: Tessier, boulanger et pâtissier, 35 rue

n.
Tessier & Chabot, étable de louage, 51 rue

Saratoga.
Galaise.B. salon ( P'attsburgb House ),

41 rue Oneidr.

Chemin de for Ogdensburgh ot Lac
Champlain.

ARRIVEE ET DEPART DES TRAINS.

Allant à l'Ouest.
Le train de la malle laisse Rouses Point à

7.28 A. M. et arrive à Champlain À 7.0;
Mauvers Junction 4 7.56 Mooers Forks 8.03:
Altona 805 E!lenhuigh 832; ( herubusco
8 5(; Chateauguay 9.07; Malone 9.85; Nor-
wood 10.68; Ogdensburgh !1.:5 a, rm,

Le train express daiss Houses Point à
7.20 P, M. et arrive à Champlain à 7.35:

Mooers Junction 47.50; Mooers Forks 7.58 ;
Altona 8.10; Ellenburgh 8.27; Cherubusco
8.46; Chateauguay 9.08; Malone 9,30; Nor-
wood 10.47; Ogdensburgn 11.40 p. m.

Allant à l'Eat.

Le traia express laisse Ogdensburgh à
6.00,A M. et arrive 4 Rouses Point 10.00; 8t

ans 10.55,
Le train de 1a malie laisse Ogdensburgh a

1.20 P. m, et arrive 4 Rouses Pointd 6.40,
8t Albans 6.45.
 

A. Nessette, épiceries, vinndes et légumes
8 rue Sargent.

Hébert & Blais, piceries, vins et liqueurs,
80 rue Sargent.PS

Champlain, N. Y.

févére Legendre, Tailleur Rue Main.
Hilaire Monette, Entrepreneur-magon.

Nazaire Chagnon, Tailieur Champlain.

Julien Paré, Forgeron et mécanicien, rue
Church.

D. Vincent, Marchand de chaussures, de
harnois, de valises etc , etc.

Alex Auncbman, étable de lovages et com-
merçant de chevaux, rue Church.

J, C. Poissant, M. D, médecin et Chirur-
mien, résidénce près de l'égiise cs vadienne.
ee
Syracuse N. YF.

Hormidas Rivest, barbier coiffeur, 28
Arcade.

George Larose, briquetier et entrepreneur-
maçon, 4h34 Gertrude.

Mathias Gauthier, plumassier. 75 rue 8.
na.
Aimé Arnois, eatrepreneur-menuisier, 85

6:00 P.

Chemin de fer “LEVFRKONT CENTRAL, "
ETALON DU TEMPS DE L’ EsT”
 

Commencant Lundi, 3 Juillet, 1887.

LESSONors ALLANT AU SUD RT A
UITTERONT Rouses Point comme

M.—CONVOI MIXTE, se reliant à
8t Albans avec le convoi de la Malle pour
Boston et New-York et tous les points
de la Nouvelle Angleterre. Quitte St Albans
pour, la jonction de White River, Bur-
ng

TQ
suit:

3:85 A.

ton et Rutland 4 T:00 A. M.
9:42 A. M.— CONVOI RAPIDE LIMITE,

ur Boston, vid Concord, Nashua et
well. Aussi pour New-York, vid Spring-

field et New-London. Un wagon-pasats
(Pullman) est attuché à ce convoi à
partir de St Aibaus.

M.-CUN VOI RAPIDE DE NUIT
Troy. Unwag:n dor-

er ) est atteshé à ce convoi à
n-dog-
well

pou: New-York, vid
toir ( W
partir de St :slbans, aussi un w:
toir (Pullman) pour Boston vid
Bellow’s Falls.

8. W. CUMMINGS. gt Gén. des Passagers,
J. W.t OBART, Géraut Général
 rue Lodi.

P. Deslauriers marchand de nouveautés,
coln des rues Burnet & Williams.

Nap. L. Chatel, épicler, 35 rue Gertrude.
Dr. A. F. Vadeboncœur. médecin et chirur-

Bien, 96 rue Green.
—_———

Oswego, N. ¥.

Eugène Convers, armurior, O. 1ère rue.
Frank Hurtubise, épicier, 174, 0). Seneca.
Alfred N. Charette, épicier, encoignure de

E, Alvany & Syracuse Av.

Frank Hurtubise, épicerie & marché à vian-
d”, 174 W. Seneca.

Cyrille Roy, (fils) marchand de chaussures,
275, O. Troisième rue.

Narcissa Demers, fabricant de chaussures,
189, O. Ière ru“,

Louis Béchard, horloger et bijoutier, 191,
O. lère rue.

———#_

Sandy Hill, N. Y.

Thomas R. Guay, “spicier, 30& 32 rue John.
Louis Carpentier, bôtel St Clair, rue Main.
J. Bombardier, & fils, épiciers, rue Main.
———

Rochester, N. Y.

Joseph Lemieux, confiseur, 153 rue State.
Faurie. Moure & Co. Vins Français, 218 rue

State.

Georges Pleau, fabricant de chaussures,
318 avenue Munroe.

Adolphe Beque, confiseur et boulanger, 91
rue Franklin.

Louis G. Lafontaine, manufacturier de voi-
tures, 2 rue Chatham.

Camille Forest, restaurant de première
classe, 103 avenue Central.

Simon Geismar, marchand de fourrures,
29 rue North Clinton.

Front
Buffalo, N.Y.

J. Bourgnon, marchand de charbon, 817
Walnut.

Boutin & Frères marchands de nouveautés,
347 et 841 Main, -

900 A. M. Train mixe se raccordant à Ne:

CHEMIN DE FER ‘ PASSUMPSIO”

La Route courte et directe pour tous les
points dans la Nouvelle-Angleterre

et pour New-York.
Les convois de ce chemin de fer quitteront

Sherbrooke comme suit :

510 A. M. Le convoi de la MALLE, arrivant à
8t Johnabury, 4 9°04 a. m., .W. R. Jonetion,
à 11-48 a. m., à Concord, N. H., à 540 p. m.,
à Nashua à 345 p. m., à Loston à 5 0p m.
4 Worcester & 537 D. m., 4 Greenfield 8-48
k m., & Springfield à 450 p. m., à New-
Fork i 9-15 p. m.

arrivant à
St Johnsbury à 1°06 a. L…, à W. R., Jono-
tion, 815 a. m., à Concord,:N. H., à 656
&.m., à Nasbua,à 7°00 a. m., À n « 8.80m,

à Worcester, 2 9'10a, m., Teen-
field, 2 6:08 a. m.., 4 Springfield, 4 7°06 a. m.,
4 New-York, 4 11'45 a. m.

wport
avec l’expresa de jour qui arrive à Boston
#83 p.m.

CHAR DORTOIR '* MONARCH” venant directe-
ment de Québec, laisse Sherbrooke à 900
P. m., et se rend directement 4 New-York,
vid Springfield; et char:dortoir Pullman de
New-Port à Boston.

DU SUD, Le train express laisse Boston a 1'00
p- m.; Nashua, à 2-18 p. m.; Concord. 8 15

. m.. New-York, 9°15 a. m.; Springfield,

.80 p. m.; Greenfield 2-28 p. m.; Wuite
River je. 5.03 p. m.; Sherbrooke 11'00 p. m,

TRAIN EXPRESS DU BOIR, laisse Boston d 7°00
, m.; Nashua 8'15 p. m.; Concord 9-25 p.m.:
ew-York 4°30 p. m.; Springfield 8°15 p.

Greenfleld 9°25 p. m.: White River je.
&. m.; arrive à Sherbrooke à 7 «0a. m.

CHAR DORTOIR ‘* MONAFCH laisse New-York,
p. m.; et se rend directemen

Québec, vid Sherbrooke.
CHARS DORTOIR ** PULLMAN ” voyage de Bos-

ton à New-York.
Pourbillets de passage et

let de ce chemin de fer, ainsi que pour
ur informatious

Prof. J. Labossière, hôtel (Shamruer [F4 sui
es taux de fret pour aucun des points ci-des-

House), 142 rue Front. sus mentionnés, s'adresser à H. FLane, agent
du chemin de fer ** Passumpsic, ’ Sherbrooke,

N.P. LOVERING, Jr,  H. E. FOLSOM,
Agent général des bijlets. Surin.

LYNDONVILLE, VT.
 

Dr. A, Dagenais, médecin et chirurgien,
#17 Eagle. ;

Rooth & Rinster, fabricants de vitres colo-
rides pour «glises, etc 29 Pearl.

K. Hoffeld & T. Gin, manufacturier de
bandes de cuir, etc. 14 et Wells.
re
Wineeski, Vt.

A. Dubuc, épicier,18 rue Main.
F. Leclero, briquetier, rue Weaver.
P. Desautels, épicler, coin des rues Hicook

et River.

A A. Graves, magasin d'épioeries et de
vnisselie, 2 Bâtisse Winonski,

N. & J. Dubrule. ontrepreneurs de pompes
funèbres et marchunds de cadres, images, etc.,
tue Weat Canal.

——>— |

St Albans, Ve. u

E. R. Thibault, épicier, Rue Lake.
Lafleur & Courville, épiciers, rue Lake.
Laurier & Quimette, épiclers en gr: a et en

détail, 10 rue Lake.

Dr Cyprien Morin, médecin vétérinaire,
Toles du collège vétérinaire de Montréal, P.

*

 

le seul médecin vétérinaire gradué dana
l'état du Vermont.

O. ce Varrenues, épicier, 78 North St,
W. H. Hare, avocat, bureau, salle de ville.
A A. Nantelle, épiceries, nouveautés, eto.….

168 avenue Bimwood.
Damase Carrière, M. D., médecin et chi-

rurgien, 96 avenue Elmwood.
_—_
Rntland, Vi.

Geo. H. Lavanture, marchand-tailleur. 1836
rue Merchants how.

0 -seelin & Ponlin, épiceries, vaisselle et
légumes, 48 rne Center.

Harborats Codas Bonen’ ignalArbor e eRCh Bur signal: Fase. 00;
Wilishoro Point, 8.15; arrive & BurlingtonR

GRANPLAIN TRANSPORTATION COMPANT
 

LE VAPEUR VERMONT,
Capt. Geo. Rushlow,
 

ALLANT AU RUD.
Laisse Plattsburgh, à 7.00 a. m : Port Kent,

7.35; Burlington, 8.45; arrête à Essex, Westport,
Port Henry, Crown Point, ( Larabee et Old
Fort sur signal ), arrive à Fort Ticonde à
12.25p. m, Le train, pour le Lac George, laisee
Fort Ti 4 12.30 p. m , arrive à Baldwin À 12 60.
Le vapeur laisse Baldwin, à l'arrivée du train,
eta
avec le train pour
New-York et l'Ouest.

ve 8 Caidwall 4 4.30, se liant directement
Saratoga, Troy, Albany,

ALLANT AU NORD,

Laisse Fort Ti, à l'arrivée des trains du ma-
in du Sud et du Lac George, à 1.80 p.m , arth.
tant aux places cl-dessus, et arrive à Bur-
lington à 630; Port Kent, 820; Flaltsburgh
7 15 p. m., se liant avec le train pour Mon: ’

 0

LE VAPEUR WILLIAMS.
Cart. E. J. Baldwin.

ALLANT AU NORD.

 

 

—

ge Laisse Burlington, à 8.30 a. m.; Port Kent,Burlington Vi 10 20, arié'ant 4 ( Port Jackson sur signal ),570M * arrives Piattaburgh A5 smme lian Aveo

F. X, Mercier, épicier, 77 rue Rattery. Swanton. pour Gran Je ero etALLANT AU SUD.
Laisee Plattaburgb, 4 2.30 p. m., ( Port Jack-

son sur signal ); Po t Kent, 330; arrive à Hur-
ngton 4 430 v. m.: se lie à Port Kent avec les

stages pour Ausable Chasm et Keeseville,
Voyage extra, le jeudi seulement.— Laisse

25a.m

Laisse Burlinaton aussi d 4 30 p. m.; Willsboro
Point 1.10; Essex, 6 00; arrétant à Cedur Beaoh
et i Yhelburn Harbor sur signal, et arri
Burlington à 7.15 p m. sul, ved

PW. BARNRY, Surintendant Général.
 

Dolphis Lavaliée, entrepreneur. peintre
rue State.

Auguste , manufacturier de voltures.
West enVe

  

4. B. LAGRENADE,
COMMERCANT

D'EPICERIES,
Fruits, Logumes, Frais ot on Baits, ofc.

————O 

 

ALON-RESTAURANT,
Vins et Liqueurs de Choix. |ShauseàL

Macoigattre des rues   Nigh& Arch, GREBRN ISLAND N. ¥,

    

Oapt. 2. D. Abrams.

2887.
CTTTZEN LINB.

TROY À NEW-YORK. .
NOUVEAU VAPRUR

SARATOGA CITY OF TROY,
Cant. Q. D Woleot

Ces vaneurs yo: t 177 Rue swan, GR + EN ISLAND, N. Y. ia saison, Îls Toad emul Srementdu at

DOLPHIS GLADU ou ep l'arrivéedes convois,oùheanced9/60 p.m. Paseage meilleur marché Q

et $3.00. Lit 500.
bles en toute saison et

vapeur.

G30, W, GIBSON,Gen,
6. W, HORYO

bé qu
suouNe aut . 're route. Biljats a exvareionWH. ;

oat
mbre $i

on

. M;
1846 +

Pass, .
BR, Vion-Prent. Bros, NE, —-

    

       
  

   

 

      
      
      
    

          
            

         

  

  

     


